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PE y de temps après que la feu€ 
Reytte Mere eut rendu a la mé- 
moire du Roy Catholique fon Fre- 
re,(^_àU Reynefa veuue , tous les de» 
uoirs ^ toutes les duilîtei qui font 
'Ordinaires en ces occajtons , Me-^»- 
«eya appeUer le Marquis de la Fuente, 
Amhaffadem dEjpa^e y luy fit 
^ entendre de fa propre bouche , que 
parmy toutes les douleurs dvne ma»-- 
Ijtdie morteUe dont elle fe fentoit attOf 
! quée , elle s'ejlimeroit heureufi neant- 
moins fi Elle pouuoit mourir auec cette 
confolation de voir la Paix des deux 
Couronnes ajfeurée pour jamaù contre 
tout ce qui la pourrait altérer : ^luf fur 
u motif y é* f^fts âueurt autre ittterefi 
que celuy du repos public, EUe defirâit 
' ^de tout fo» cœur que i'EJpagne fe pop- 
fajlàfaire raifijt.au Roy fou fils de 



auel^ues Eftats qui luy efioîent efiheiêS 
da^sles Pays-Boi du chef de laH^ynt, 
fon mpoufi , tarce que le refm é^v» 
droit fi mtmel ^fi le^tim caufttok 
neceffairément de la diuifiSn entre Us 
deux JRojfs i. Mais qn BUe le chargeait 
.d'e»efcrireÀlaB.ey»e fa Sœur, (jy de-, 
UjCû^jurerdefa fart qu!^Uette periUfi , ; 
f as l'oicafio» d'employer ce feu.de lile . | 
^ui luy réfiott , quElle luy offroh four , | 
terminer vaeaffaîrefiimfortanteaux \ 
Efiats du Roy Catholique fon Vils , 
à toute, la Chrefiienté y l'affeurant quf 
fon entremife ne luy fer oit point inutile 
auprès du Roy fan Fils , dont Elle cm^ . 
noiffoit affèz, les Montez, ^ la nioderor • 
tiiin', pour fè promettre qu'a fa prière^, 
ér^ en faueurde la Paix, il relafcheroii 
de fes intérêts» Le Marquis die A 
Eucntefe chargea d'en efcrire, ^jU,, 
rejponfè. qu'il eut après, vn affez^hng . 
interualkyfut vn ordre précis de d^cl/h : 
Kra U Reyne Mere , comme il ft^,qu< 
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la Keyne jaMatfireffe ne vouloit y four 
quelque confiderAtiûn que ce pufi efire^ 
entendre pdrler d'aucun accommode- 
ment fur des prétentions quBlle èjii^ 
moit défiituées de toute apparence^ 
Sautant moins que le feu Roy fin 
Mary luy auoit deffendu par fin TV- 
Jtament d'aliéner aucune portion , non 
pas mefme vn fiul Village ou Hameau 
-de U Souueraineté des Pays-Bas : Et 
èkn^^'vn refus fi formel é" fi pofmf 
pufi dejlors porter les chofes à quelque 
reffentiment , toutesfois le Roy Très- 
Chrefiien au lieu d'exercer fis droits 9 
fufhcndit volontiers le deffein de les 
pqfMÈMte pour quelque temps , dans 
la créance que U Reyne d'ÉJ^agne 
prendroh le fioin de s'en faire mieux 
infiruire» Mais enfin voyant qu vne 
plues iongu e patience pourroit nuire aux 
interefls de la Reyne fion BJpoufi , puis 
que mefine l'Efiagne s* en efioit defita 
preualué , en exigeant vn nouueau fer'. 

Aiij 
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fnent.âeces'Mfiaitsquthyfimt efiheus,, , 
il a fait publier l'Efirit qui fuit pour . 
informer toute 1^. Europe de la iujiice 
de. fes droits > ^ fait donner aduis au , .. 
Çonfeil du Hoy Catholique qu'il mar-r 
choit pour en prendre poffe^ion , en . 
eftat d' affmrer le repos des Supets qui 
luy feront fidèles. , ou de, forcer la /e- 
belliofi de ceux qui ne voudront pas 
reçonnoijire pour leur véritable ^U', . 
^time Sûuturain j Et enmefme temps , 
il wut bien que le ft^lic fçathe que 
fm intention efi de poffeder les .Efiats< 
qui font efcheus k la Keyne > dtuis les 
FayS'Bas 4u mefme titre , que^ 
C^holique les a poffedeTa l' 
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DIALOGVE 

sy a 

LES DROITS 

DE LA RE YNE 

Tres-ChreftieiMie^ • 

y» Aduûcat François s efiant 
rencontré dans la-. viUe ^ 
BriixeUes auec deux Aduor 
ça$s ^^'im^lamendy^i^- 
tre Allemend , ils eurent en" 
fembleîentretien^uifuiu 

LE François. l'ay toâjoim 
oui Bàxc grand récit des magni- 
fitencesrde k ville 4le Bruxielles, 
mais quelque belle idée que je m*cti fo» 
formée , j'auoiie qu'elle ne répond ni à 
iai grandeur ni à k beauzé de ce qu&j'ea 
Toys. 

Lb ÎLAM.BÎQD'. A Totoc accent 
il eft aifé de copuoiftie que tous e&e^ 



s I>Ulogue fur Us JDrùiu 

Le fç^AN. Il.cft viayMonûeur,.quc 
je le fuis. 

Le f lam. le foahaite fe trou- 

ue icy dequoy contenter voftre cariofî- 
té^ & je m'ciltimerois heureux de pou* 
voir contribuer à l^ûsfaire.^ 

Le Fran. Vous le pourriez facile- 
ment, Monfieur , eu me faifant entrer 
dans le Palais oà fan rend la juftice r 
C'eilla feule chofe canfiderable ^ui me 
lefte à voir en cette Ville. 

Le Flam. le m'engage d'autant plus 
Totontiers de vous y conduire que j'en 
ay toutes les entrées auiTi libres ^ue 
vous le pouuez defirer. 

Le Fran . le fer ay rauy de vous aupît 
cette obligation s mais auHi je crains de 
vous eftre importun» 

Lb Flam. N'ayez point cette ap- 
préhenfion , car qui pouroit plus faci- 
lement vous rendre ce petit oÊce qu'vn 
Aduocat le temps de fes faca- 
tions? ^ 

Le Frak^^ Vous eftes Aduocat ^ 
Moniteur? 

. Le Flam. C'eft ma profefllon. 

Le FRAi^t^Vous ne me pouuiez rigi 
apprendre de plus agréable > puis que 
c'eft aufli la mienne. 
, Le Flam. Que je tiens cette j:en- 
contreàbon heur. Mais oferois-je vous 
"demander en quelle Cour vous ïexer- 

Le F&AKt le tie puis le xefuiier 



di UjLeyne. Tres-Chreft, 9 

voftre curiofité : c'cft dans le Paile- 
jiicnt de Paiis. . 

Le Flam. Apres cette déclaration 
}'ay quelque pudeur de vous conduire 
ou vous m'ordonnci ; Car j'aprens qu'il 
n'efi rien de . comparaUe à la dignité 
& Ja majeftc de cet Augufte Parle- 
ment. ♦ . . 

Le Fran. Chaque lien a fes beau- 
tez 8c fes rarctez particulières. Ache- 
uez , Monficur , de me {aire la grâce que 
vous m*attex promife. ^ - 

Le Flam. Entrons donc puis que 
vous le voukz i infenlibkment nous- 
fommes venus jufques à la porte. . 
. Le Fran. En vérité j'auroîs eu 
quelque fujct de me plaindre que voua 
in*çuliiez voulu cacher vn lieu où je 
découUre tant de beautez. Ce tribunal 
cft. magnifique , le vaifl'eau où nous- 
fommes a quelque chofc de fort augu- 
fte;, & je ne douce pas que ce ne foit en- 
core tout autre chofè quand il efl animé 
de voftre éloquence, & de celle de Mef- 
iieurs vos confrères. 

Le Flam. C*eft voflre Barreau^ 
Monficur , qui cft le véritable champ 
de lElpquence , & non pas ce lieu ou 
elle eft rcflerrée dans des bornes fore 
eftroittes y car tous les différends s'y 
traitent par écrit, ôc les Aduocats n'y 
plaidêt jamais. TailpUe neantmoins que 
depuis la paix entre les deux Couronnes 

ks Sciei^çe^ couuueni^oieutàXy 
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to Dialogue fur les Droits 

hlu iMais il coure depuis peu vn certaiii. 
bruit de guerre qui nous trouble : tous 
pourriez bien nous en apprendre quel- 

3ue chofc puis que vous venez de Paris 
*où efl: venu cette nouuelle. 
Lb Fran. Vous me (urprenei in- 
finiment , car lors que j*cn partis il n'y 
a que quinze jour», je vous puisaûeu^ 
rer que Ion t^y trauaiiloit que pour la 
paix. Les Arts qui en font le plus noble , 
ornement y fleuiillent plus que jamais^ 
les Sciences s'y. cultiuent auec vtie fin« 
gulierc application > on y reforme les 
abus de la luftice > ony corrige le dc- 
ibrdre des Finances , on y eftablit vne 
police admirable > les Manu&dlures y 
occupent tout ce que roifiucté corrom- 
poit > le Commerce en defcharge les 
&$erâuitex & y apporte faboadance 
des païs efloigncz > la vertu acheucde 
s'y rendre maillrellc de la fortune > Se 
les honnrars commencent à ne s'^y plus 
• diftribucr qu^au poids du mérite- En vn 
mot le Roy Très Chrcftiea y purifie 
toutes chofcs par les rayons d'vneia* 
geflc toute Diuine , & y rappelle la fé- 
licité de ce prexniei; aage du monde que 
nous ne connoiflions qu*en Idée. lugez 
donc y Monfîeur , quel fondement peut 
auoir voftre bruit de guerre au milieu 
i de., tant d'exercices de paix s mais de 

^ace dites-moy quel prétexte on donne 
à cette guerre. 

JLi f LAu. Op dit que le Roy àfi 
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de la Reyne T res-Chreft. ii 

ïrancc veut r'entrer dans quelques 
Eftats qu'il prétend cftre efcheus à la 
Reyne Ion Epoufe , parle deceds de 
leurs Majeftez Catholiqœs fes père Bc 
mère , & du Prince Don Baltaxar foa 
fiere vnique du premier lii;. 

Le Fran. le ne comprends pas ^ue 
cela puifle eftre vn fujet de guerre i Car 
s'il eft vray que les droits & les preten* 
tibns de la Reyne foient légitimes, cm 
ne peut jprefumer que le Roy Catholi- 
que rcfuiaft à fa fœur vue juftice que 
lé fang luy dçmanderoit , ou que les 
Elhcs qui appartiendroient à cette Prin- 
cefl'e vouluflent commettre vne félon- 
nie contre leur Souueraine naturelle* 
pour foutenir vne arnbition efiraii-' 
gère. 

LeFlam. Mais qui jugera files pré- 
tentions de la Reyne (ont légitimes ? 
' 'L B r R A N. La Loy , la raifon , U 
Coûmme des lieux , les exemples & 
Xvfage qui s*ob£èrue dans ces mefmes 
Eftats. 

Le Flam. En vérité il ne fc peut 
Jcîen de plus jufte que ce que vous ditesy 
puis qtf il tCjz penonne qui youluft re- 
fufcr vn Souuerain que la luture & U 
Loy luy donneroient \ & pour moy 
j'aurois Vûc paflion extrême d'eftrc 
parfaitement elclaircy , pour ne rien fai- 
ic qui puft cbarget mon honneur Stma 
conSfcicnce ; Sçauex-yous , Monfîeur^" 
quelque chofe de ces prctç^ntions 



iz^ Dialûgue fur les Dmts 

L-E'fRAM. Tay veu en manufcric 
traité fort airtplc que le Roy Trcs- 
Chrcftien en a fait compofer par vri de 
mes amis iutimes qui me coirnnu- 
niqué. 

Le Flam. le crains bien que ce trai- 
té ne xrouue pas le paflage fort libre ea 
.ces quartiers ; mais peut-eftre vouslbu/-» 
ucnez-vous de ce qu'il contient. 

Le Ikan. le lay leu aucc unt de 
plaifir ) & tant d'application que ]t le 
•pon'ede comme fi je rauois compofé. 

Le îlam. De grâce faitcs-nuxy part de 
' Tos lumières en vne afl&ire qui eft fi im- 
portante à mon âeubirÀ à ma fidélité. 
- Le Fran. La prudence voudfoit 
pèut-eftre que je lie vous obeïfle pas, 
car ces matières font délicates , Sc ne 
doiuent pas cftre traitées en toutes for- 
tes de lieux y & deuant tourc^s fortes de 
p^rfbnnes. 

Le Plam. le vous prie que cethon- 
nêfte homme que vous voyez auec moy 
ne TOUS foit pas fufpeâ'S vous netoez. 
jpas fafché d'auoir parle en faprefence, 
quand vous le connoiftrcz > c*eft ytiHes* 
^s illûftnss lurifconfultes d'ÂUema* 
gne , qui entend & qui parle parÊdtc- 
ment voftre langue. 

• Le CkaK. Ce me ferolt ya fiircroifi; 

de joye de vous (àtisfaire en la prefefice 
dVn fi grand perfonnage î Mais cet 
eiclaireittement que^ous me demandet , 
«ftvn peu long*' 
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f LAfti. Vous le pouuez abregery 
tar^tre perfbanes de o(^e profeifioii 

la confirmation fe fupplee , & il ne faut 
que toucher les railbns fans les pxouucr. 

Le Frak. AfleyoDS-ndus donc , s*il 
Vous plaift 5 la matière mérite bien 
d'ellre traitcc en repos y & dilcouions- 
en à fonds puifque vous le vouiez ; ic 
qu'il n*y a perfotinc icy qui nôusécoàte; 
Les droits de la Reyne , ainfi que ic lay 
recuêilly de ce traité , coniilienc en dc« 
niers & en Domaines. 
. LeFlam. Quel cftfon titre? 

Le Fkan. Le Contrat de Mariage 
4'Elizabeth de Fraficé fà mere , auci: lé 
feu Roy Catholique i & les Coutumes 
locales. 

L*All£Mend , Il me femble qu'elle 

h'cft pas feule heriere du premier litda 
Roy.Catholique. 

' Le Fran. Il eft yray qu'il en ëft 

reftë deux enfans , la Rcync & le Prin-r 
ce Dom Baltazar i Mais ce Prince 
eftanc decedé en bas aage depuis (k mè- 
re , elle en cft demeurcg vniquc héri- 
tière 

Le- Flam. Luy eft-il deub beaucoup 
M deniers f 

Le ïran. Onxe cens mille efcus d*or> 
pour le moins/ 

- Le Ft am« Cette fomme eft immeniè. 

Le Fran. Le calcul en eftaifc. Il y a 
cinq cens mille efcus d'or pour la refti- 
tacion de la doc y cent foizante fix mille 
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fix cens foixante fix efcus d'or pour 
liauginyeii^ 4e dot , Qejat. ipiUQ efcii^ en 
piecrcrïc^ données & ^pporcee^^ outca 
fintcreft de toutes ces (ommes pendant 
pluii,ears années. 

f i«AX4 Yoflte cakvU peut çftre 
bon : Mais Clnfante ii*a qu>ne moitié 
dans cett€ fomme , lautre appartenoic 
;^u R,Qy .Catholique comme héritier di» 
Prince Don Balta^ar fon fils à qui cUe 
cftoit.Qcheuë par la fucccfliou d'Etliza"^ 
beth de France fa mere. : 
Lb Fhan* Vous Içaucz , Monfieur^ 
qu'en Efpagne la dot & laugment font 
cellemcne. propxe& aux Ënfans quUi& y 
fuccedent. neciproquemeo t les v ns aux 
autres à l'cxclufion de leurs pere & me-i 
a L. 1. tlu n. ^ (-Qjçg g.Qy Ciatholiquc 

oa fiacicn pretenace. dans lapart.de 

jL. ij. 1^ 31^ Dom Balta2:ar , au préjudice de la 
Ibidem. Kcyne > non plus que dans le prix des 
L. ij. Tarn, pî^trecies . , parce qu'ellea ont cffcé ftvi 

pulées. propres par le Contrait de ma^ 
liage de la feuë Reyne Ëlizabetb. Ta^ 
^ joiub que fiipfprémefme qu'il eiift 

cueilly entièrement la Tuccedion do 
Con. Balch^uar il l'auroit perdue par 
fes fécondes nopces fuiuant la loy ifJb^ 
Torrc , qui veut que le farttiuant des 
Epoux qui fe remarie , foit tenu de rc-: 
ftimet aux^ en£ins de fon jtremier Ut 
ks fuccef&ODS qui luy feroBit elchucis- 
par le deceds ii*aucUA& de Tes ea£ui$idil> 
ai^e hu 
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: VAtt^vL. Il n'y a point de réplique 

à ce que dît Monficur 5 Car outre le 
droit commua d'Efpagne & la loy ly. 
de T0ire qft'il a citée , le Droit Giuil 
ixmtient la mefme dirpofîtioncontre le 
Perc & la Mere qui paflènt à de fecon-^ 
dcsNopces.è p^^, 

FiAM. Venons -donc aux I^oits ç^^^ I^J"'^ 
en fonds , & voyons en quoy ils confi- Nup. 

j Le f kan; CM^ioks cMAptenfietit 

le Duché de Brabant & fes Annexes, U 
Séi^tieûrie de Malincs , Anuers , 4a 
liaute Guelfe , Namtir , LiîBbôarg 8t 
les places vnics d'au de là laMeufe ; le 
Hainaalt , tArtois , Cambray , le Côm-*' 
t;é de Bourgogne ^ 9c k Duché de iii^ 

* Le Flam. Quel eil le foodemeiit de 
touftts ces hMses pteiseutioiis l 

ÎM ]^ A«r . La Reyue foutient que par 
le deceds de la Reyue Elizabeth la Mo- 
se , du Prince Don fialtazatfon Fre*-> 
re y la propjdété de kottsces i^ts kiy eft 
cfcheuc. 

VAttm. Il eft difficile de conce* 
coBtmêht Ces Efl»t$ qui apparte«> 

noient au feu Roy Catholique pour- 
roient eftre efcheus à f lofante fark 
^ed^ de fk Mere 8c de fon Trete y qui 

n'y ont jamais lien eu ni en proptieté> 
tii en vfufruit. 

> Lb Fra'HC^ N*cti Soy&t pas'iurprls, 
cela fe fait eu vertu d'vn certain «oit 
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de dcuolution que la plufpart de . CCS 
^ats obreruent inuioiablement. 

L'AuBM. Ce droit ne m*ift pas ehr 
tierement inconnu 5 car nous auonç 
quelaues Prouinces en Allemagne ^joi 
en Tient : Mais agteriez voas , Mon- 
{leur , de m'cxpHqùer comment il s'ob-^ 
fetue , & qaeU en font les effets paxmy 
vous? 

Le Fràn. Très- volontiers. îe dois 
;ieantmoins vous auertir auparauant 
Qu'il y a vné claufe dans le Contraftda 
mariage de la Reyne , par laquelle on 
la fait lenoncer à tous fes droits^piefen^ 
& futurs 9 afin que vous jugiez , sl( 
eft& propos que nous nous entretenions» 
de cette ciaiue auapt que d'entrer pla^ 
profondement en matière fur.ces droits^i 
pu fi nouscontînuëronsde lesefclairçir. 

L'Allem. L'obferuation cft bonnç^ 
& fincere. Pour moy je croirpis qu'il 
ieroit à propos de comnîencer 
la renonciation , car il eft inutile d'eua-; 
|ilir les droits fi l'on n'y peut rienprç^ 
cendre* 

Le Flam. Ceft aufli monfentiment, 
& j'ajoute c^u'il feroit necefiaire ^uc 
Mpnfieur prit la peine de nous tecitei; 
çxaftement la claufe du Contraft. 

Le Fran. 11 eft vray que les chofes^ 
s^en efclairciront mieux quand la clau^ 
iefera cxpofée. Voicy fidèlement quels 
en font les termes >. §lue moyennant 
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Tns'- Chfiftimnt ^ det cinq ans millt 
\êfms fût fol , m hur hifie valtmr 3 ann 
termes qu'il a efii dit i la Serenijftma 
Infémte fe tiendrx ffmt eontente- 9 & fi 
-€efttmtefM du fufdit det y fans que par 
cy^Mpres elle fuijfe alléguer aucun fien 
MUtre Droit f ni intenter ameune autre 
tiBim 9» deWkmde 3 prétendant qn*it 
luy appartienne m puijfe appartenir 3^ 
^tres plus grands bient^ droit t , raifans 
^ oBiens ^ peter tmfm des héritages > 
eS^ plus grande^ facceffiont de lenrs 
'Maiejie^ Catholiques , pere mtre, 
m peut eontetnpùtfion da lents Ferfin^ 
nes^ ou en quelque autre manière ^ canfi 
JOU titre que ce foit, 

. . Le Fla»u £ft-iiriea de plus fort qile 
«rte claufc ? 

Le F&ANCr Vn moment de patience, 
Toas Terrez qtt*U n'eik rien de plus 
foiblc pour ne pas dire de plus in)u{W.. 
ht Roy Catholique ne donne quoy que 
<ce (ait en dot a la Reyne , 8c neaam 
^oinsil la fiât reiioticer à (k fucceflion 5 
cela ne fe peut foutenir y Tcflence de la 
Koonciatioo eft qu'vrie fille foie d^otée. 

lors qu'elle ne Teft pas , ce h'dOr 
plus rènonciation , mais cxberedatioit, 
aufli la decretale du Pape BoniÊice 
•VIIL 4pk a ittioduii IMage dt% »^ 
nonciatioms contre la dirpofition du 
Droit Ciuil qui tes cotidainne , Yeuc 
^ue la 6JAt qoi tencmce déclare foletn- 
4icUdm(aC qu^cU&eft contente deUdoC 
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. que foa pere luy donae poui la faire ce» 
naftum p?»r -«tant.Ueft my que kdot eâ 

fadiim â filia Ivniquc fondement de la renonciation, 
dum nupcui Ce qui eft d'autanc plus indubitabk en 
tradebâtur , vt Efpagne qu'il y a Loy exprclTc, par hr 
faTmi^ÏÏ fi lepere donne moms en dotl 

bona patcrna nlle que la légitime qu elle pourroit 
xegreffu m ha* pifCtend^e fur fes bieos > la renonciatioii 
berct , im^ro* cft nulle , A & ks DoAeurs de la Ni.- 
oflis^'^fi^a- ^^^^ cfcrit fur cette Loy , ajou-^ 

mca jura- * ^^^^ tellement necefliire quç^ 

mcnto oec la dot ibit. conftituéc. <ies biens du 
doto »nee vi père , qu'encore que la fille fût d'ail- 
matuni* fu^^* kurs extrêmement ricKe , toutefois 

hrTab ca'dem ^^^^^ P^^ ^'^^ dufieûi, 

omn'mo fer- il ne la peut faire renoncer, parce que 
uari debebic, la dot,eiUnt vue charge.de a^urc iiu 
cum non j^icns du pcre , il Êiut aue cette doc 

liuif ^xrernx* ^^^^ partie auffi réelle de fa fortune, 
dirpendiiim, ^Ûe cft Vfse^xitable poitiond^, 

pecredundet é fubilancè^c/ 

•in alrcfius L'Allem. Ce principe nte paroîft 
fQm!^xi>^ bien.ellably, & j'en fuis d'autant plujB 
ttet^Uh. ui]s. p^cfi^^ que rÉmperettf luftiniea en 
Je 'Péta, a mefme fait vne Conftitution exprellê» 

5 1. 1,. ^ qui porte que l'obligation de doter af- 
i^ ftxia f4fi tellement ksbicas dapere^ qu'il 
ne s'eù peut acquiter fur ceux d*wtru)(> 

^ Filia etiam ^ moins encore s'en difpenfer, quand 
ffiaH>c renan- il eft enpuiilance de fatisfaire à cet of- 
tians li»redU fice>.ouplutoftàcedeuoicdurang. 
&"f«*^^'"* Le Flam. Cette maxime n'eft peut-- 
cepcrdotc7ic P^^ fi indubitable que VOUS ralfcu-. 
bonis nuui. j:cz: Mai6 qfioy qu*il€a.fok^ 
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qu^dlc fe.puiflq^pUiiuer au fait , car njs , licct j»- 
)!ay toujours appris que le Roy Catbo- fimcntum " 
liqueauoit donné cinq ceasmille cfcu^i pr«fti/c"^, 
d:oï.cadotàrinfaate. ffiVa* 

Lb. Fran. Par4ioaaex.* moy , Moo^ uiflîmîc^'lœfio- 
ficur , fi je répète qu'il ne luy a rien "is agere ad • 
4oané., le coouiens que le Roy Cathor- P^^^ lefciiîîo-r 
lique.qui d^it onzc cens milleefcus 
a or a la Irille , luy en a promis cinq potcft , qmn 
i^ensmille>Maisila,ftipulcparkCon- m hoc cafu * 

Scait, que moyennant cette fomme il grauiffima ôc 
emcureroit defchargë de tout ce qu'il eJamil"î«- 
Ipy deuait de ies droits ma^rnels. Oi fio coatîge- * 
qui nepayeque cinq cens mille efcus ne , nec m 
pour onze cens qu'il doit , en retient fpccic io^ 
fix , bien loingd'en donnerxinq. . fiSil huïf ^ 
LB.FLAM.Vnedotdfcinqcens?miire capîtts, cunr 
cfctts d^aç. n'e(t-elle pas honnefte , & in eo traftc- 
qu'importe d'où elle procède , puis filia 
^'elle.eft conuenable , & que c'eft [«^"""^^^".^^ 
Hiefinelepercquirapcomifel ' Jî/erni're- ' 
Lb Fkan. Seroit-il jufte ., Monfieur, cepta dote % 
^u'un perejqui doit la dot fur£csbiens> p^tre ex bo- 
acquitaft cettc debte du bien de quelque "î^ ^P^'"^ P** 
autre perfonne, ou mefme de celuy de fa ^ru^\^^!!^^.^ 
tille.: Djitçs^moy )e vpu^ prie Si vous mfexidé. 
çipiriçz q.tf im aeaacier à, qui l'oa^aii^ i*^* 
:roitv donné jfon' propre bien en paye- 
mçntjferoit legitimemeiulatisi^tide ce ^'«*. 
qui luy,eiboic&ttb y^NousfçaTOns que * ^' • ^- 
la Loy , qui charge lePcre de doter , parr' 
le dVne dot effediue , prife &:.lçttéefur; 
ffs^bicns ,/ Car enfia ce n'eft point dor* f Cû^n^L \ 
VM fi^çquç de lujtrçj^ goamuislo^ 
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M . Dialogue fur ies Droits 

•ta de P^y^^ ^u'on luy doit , & par tout ou 

Sîfthttonr û'y apomtdciibcxaUté , il n'y a poim: 

faCtn illi i dc dot , ni par conlequent de fonde*- 

qu6 filia do- mentàla renonciation.C'eftpottiquoy'^ 

rem con- ^.^3 Doâcttrs qui ont* <icût un: U 

pi "^Tum Dccrctafc de Boni&ce VIIL conuicn- 

nuntiacionis .i^cnt que jamais b renonciation ne fe 

fundamcn- peut appliquer que fur k fucceflion de 

rum potiflS- ççjiû Qtti a fourny la dot dç fen bten^ 

icccptione eftant le prix, ou pout 

portionif mieux dire , ^indemnité de Urenoticia^ 

congrus. Be- tîon , ilferoit înjufte que celtty4à pâr 

wen^arîHs Vef- ftipuler vne renonciation qui n'en x 

nanderlib.dt w ^i ie prix ni l'indemnité, f Co^ 

' Pater dota- ^^^u^i^^ 9 fe pcopole lelpeced 

nit filiam de qui £iit renoncer la fille , quoy qu'il ne 

bo nis vxoris: tuy donne eufatteur de mariage que les* 

nunquid ifta j^^ics maternels qui hiy eftoknt rf- 

legreffura ad ^^^^^^ j ^ ^i relout que cette renoncia- 

bona parer- ^lon eft fl injufte qu^elk ne peut ni ne 

iia>Rerpon doit jamais «ftse eMcasée , quelqu* 

dco qu5d Çc, gHç quelque fer- 

efTcfttt i>on eft «««qu'on en axttilé lors qu efle a re* 

â(>atfedota* nonce. Montaltte Aimiifate dfiftar 

t^'BaU. ml. d*Efpagne , & Berengarius Fernande 

lAéM mater, s'eftant aufli propofex lamefme cipece> 

yjj ^ ^t?? bUÙMM ïiajiiftfec de «ettc tenon-- 

g Nonex' fit de ^tAj S'il diï -confiant 

cluditur per par tous nos principes q^'rne le* 

renuntiattô- tnùto» annillle 4e pleift dr^it 

r- "l'ir?'L* ««s les cofitralb oû elle le ttûmm^ 

dotantis,vn- f^^cc quelle dégénère en vn dol rcel 

de a de pr^ que les Loix ne peuuênt fôufiric , qu* 

priis^bonis tfigisFOn penfi» d» f «ici:ê$xe lefiM ^ 
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reçoit y ne âllc de lapait, de fQu perc dotata noneft 
lors, qu'il la fait renoncer (ans dot, cxclufa. Btm* 
puis qu'il la dcpoiiiUc injuftement de ^ff* 
tous les droits de Ci naiilauce , & que ^^^^J^f^^ 
iàns lay rien donner du iien , il luy ofl^ nfxms. 
jufques à refperauce de fa fucceflîon Caput quaiw* 
future,quieft,pouraiu{idire,le premier uis debcc in- 
Appanage de ïcltat légitime des En. ^o'^fiVia'^îc!'* 
fans I. En vérité , Monficur , )'ofcrois nuntian$ re- 
dire qu'il eflprefqueaulli difficile d*ex- cepit in boai» 
enfer la dnreté d'vn pere qui £iit re- P^;"s vel ma- 
noncer £ins dot , fous prétexte que ià \ 
fille a du bien d ailleurs , qu il leioit i„ j^gj. 
abfurde d'autliorifer Tne leiion enor* tim« , id cft 
me en faneur de celuy qui auroit trom-. dote m, Nam 

pé , parce que la perfonne qui fe plain- ffîîîif 
J • J 1 I r ^ • Ax \' cepto effet la* 

jçLroit de la IcUon anroit d autres biens humanum 

poarla(bu&ir<r ) qood perme- 

xam retmnriationem fpoliaretur hacraditat^ paieuiâ} ex cujut 

{)onis nihil percepit , &: elfec dolusieipfa. 
^nchurarim indiE^. cap. ^luamuls. 

h Si filia habens pcnes pacrem bona materna rcnuntîct hae* 
leditati paternscum juramento , bac appofîcâ paé^ione^vt 
pacerei dec mille aureos pco dore , eric inceiligenda ha:c con- 
uentio in hune modum^ quod mille aurei funt dandi ex bonis 
paternis , non ex m^ternls» Cqhayy. loco Juf. cii^MonhU. Com* 
ment, inleg fori i lib. i* fît* /« aS» 
Befengmm Fernanderdiit* Ihùw 

. i Limita hanc Deaculeoinoiihaber^loeiim vbi pnelU rt* 
Auntiaaitb«cedicacipacerii«ciun jurameoto, fi ioteraeniac 
deceptio vitra dimidium : aam ibl cclfat juftifia^cuni fie 
cuideas intquîtas , 6c doius reipra ira refchidit contcaftum» 
fiçoc dottts ex propofito* Gtorg, N4#, m Cap. quamms de fdê% 

Tamgraiiis laeGo non poteft , abfque doîo vcro alteriu» 
conrrahentium conringece) qui icfcindic omiûno paftum» 
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L'Allem. C'eft trop prouuer \t% 
Cfhofes entre des perfonnes de noSkit 
profeffion* II me lemble que la tenons 
ciation ne nous doit plus faire de peine> 
& qae noas pourrions maintenant re^» 
tourner à là preuue des droits. 

Le Fkan, le le feray , Monfieur, fi 
TOUS fflc Cbrdonnex# Mais i'ofe vous 
afieurer que ce -pceiauer moyen <^tst 
la renonciation eft le plus foiblede huit 
ou dix G[ui font cfloblis dans le traité 
qtie k Roy Tres<*Ckreftîe» a âitoott^ 
pofer^ • • 

Le FtAM. Parcourons - les don^ 
. fiicdntement, afin que }& £m informé 
déroute 

Le Frah> Vne féconde nullité pro^ 
cède de ce que les cinq cens mille t^oa% 
qui ont efté promis ne (ont pa^ eneore 
payez , quoy qu'ils fc deuffcnt eftre 
daias les dix-huiâ: mois de la datte dit 
Contra/£l: > A fçauoir ,1e tîcrslc )oQC de 
la célébration y vn autre tiers dans lefr 
fix moisir prochainement venans ^tuVt 
xeftevnàn après. ' 

L'Allem. Eft-il poffible que cette 
Dot n'ait point ^é pay^ ? 

Lb FiAii. rauoiie qu'elle- eft en- 
core due. 

. Ls Fran. Ce feul moyen fuffiroit 
pour deflxuire k renoaciatîoii r Car 
• TOUS fçaueï , Meflieurs , que par tou- 
tes nos Loix , lors qu'il y a yn terme 
prefix dans le Connàiâ » le \o)k de 
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Vefcheance interpelle fuffi£àinment le 
débiteur , & que fans autre fomma^-^ 
ùon 5 s'il ne {atisfaic , la conuention de-» 
meurc^. nulle , & refoluë de plein droite 

Îarce qu'il y a cette dîâèrence entre le- • - ' 

elay accorde par la Loy, & celuy qui. 
eft conuenu par vn contraâ > Que le 

Imotter a^eft que conuninatoiie , air 
icu que celuy-cy eft toujours fatal, a a I. TfiL\tBl^ 
L'Efp^ne mefbie a trouué cette dif- * 
pofitiottfi juftc , qu'elle s*cn eft fiât vnc * Ji^^- 
Loy eiq^refle dont Montalue releue la^^-. dt^uah!^^ 
juftice dans fes Commentaires : & la«6//g. , 
Loy Kom. s*cft aufl& tellement coafir- ^- ^ §*«<4 
mécdaàs cée vlage, que par vn grand / ^'^9^* 
nombre de difpoUtions , elle rejette ab- gj^]^^iJ[' * ! 
folumcttt toutes Les oftcs que les de- -uNld^dm. - 
bifeuis Toudroienc^ fiiire. poftsrieure- l. 8. ùu 14I 
ment àlcfcbeance du terme, b partid. 5. 

'L!Ai. LB M. Ce principe n'a pas bc- ^- ^^^o^- 
(oint de confijffliatioû en termes de 'Tî^^'* . 
Droit^efcrit 7^1^!^ 
Le FraN; Il eft dautant plusinuia«^r./i2./iy^« 
Jable dans la matière des renouciacioi», au 
que lors quVn pere eft mort fans auoir 
payé la dot ^ la. âlie coure le bazard de 
là mauqaife fortune contre 4'erprie . ^ 
la fin des renonciations qui n*ont efté 
toUerées que par cette feule coniidera*^ 
ti3(in.>que ce au!vn pete donnoitcom^ 
UK pour la dot , eft affeuré & inde- 
pendantde tous les accidens qui le peu^^ 
lient troubler dans fes biens. Voa& 
ffm&t aoili que par Yna autre maKi^, 
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tùs, de Didit , (i la claiifb tombé iÉuatié 
fa confommatiori en vn eftat auquel cIj 
le Vauroit pu commencer ^ elle ne peut 
a £• 4. lie ni ne doit jamais e(be exécutée; 4 Tèl^ 
Vondtdnte lément que là uiefiiic râifon qui auroit 
^V'M* cmpefché qtfonn'cuft pu faire renon- 

cer la Reyne à la fucceifiôn du Rojr 
Câtholiquc , fi elle ttA feftë ouùeité: 
au temps du Mariage ^ foit qu'on ne' 
iDotcmnu- puifle aujourd'huy exécuter la £6&oii<» 
mcratio non ^j^^-^^^ puifque les thofes font ênticJ 

IcTiptura do- ^ / / 1 1 1 r i 
taiis inftru- ^ égard par le detaut du paye- 
ment! facit, ment : j'ajoufte que cette dot n'ayant 
Li i.jfi de dot point eAë àquit^e dû -^iuaht du feu Roy 

^^è^ftuSïT' ^^^'"^^^^^^ y deceds réduit là Rey^* 
à viro 'fcti*' ^ "^^^ fimple promefle de dot : Oié 
nendi^ > Aeque fçauons nous pas que foitmnt touisé^ 
dits doti^ nos reigles ,il h'y a que la feule tradi-' 
conflit ucac, ^^qj^ ^ payement a£kuel qui conâi-* 

i2^\bTxlt ^ ^ numération forme la 
bitur, fedqiïo ^^t, dit la Loy , & non pas la promet'' 
primum do- fc. A Et en vn autre endroit elle décide 
talej)r«dium formellemiént que cehiy qui û*a point 
X'^ÏÏ «a. 1^ , n-a point- dottî ,- quelque " 
dira poflef- elcnturc & promeile qu il en ait taitcy 
fione L- D<h parce que la dot conùfte vniquement ' 
ulef. de fim- dâns lé payethciit &4a tradition aâuel-^ 
d9Do*^M, ^ Grcooire Lopes qui a commenté 
pic â tradi- l-oix d Elpagne , ioutient aulli que 
tione » non â par la feule era£cion de la dot , lar Ûté 
jpronuflione, doit eftre réputée auoir cfté dotc-e , c en- 
w z.. 21 . 4. quoy fon fentiment eft conforme à ce- 

liiy detous-les Doaeûrs,-entitlelqttels^ 
Bartlioie a remarque:. que. pour la vali-' 

dit4 
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delà Reyne T res-Chrcfl. 2 j 

.^ité d*Tiie renoBciatioh 9 deàit chofes 
doiueht concourir neceffairement > fr- 
ne c^ue la âlle foie marice y & l'autre 
qu'elle ait aâuellement touché fa doc. « d Et fie re- 
fit Balde en coniormitë de ces prin- 
cipes, a dit fortaproposquela dot, le ^X,^'?* 
preit) &lc depolty loue des Contracts cepiiTrc. in U 
dont toute feflënce confifte dans l'exe- mn fine , cU^ 
cation à la différence des autres qui f^a, iiberis. 
Sont parfaits par le feul confentement 
deS'patcies. Car de mefme qiu'il feroic 
abfurde de propofer qu^ne limple pro- 
mcile de pcciler ou de dcpofcr , fufl: va 
preftou va depoft ; aufli feroit-il fore 
injufte de prétendre qu'vnepromefledc 
doter fuft,vne doc è ^ ^^^^ *»■ 

VkMVL. S'il m'eûoic permis d'a-'^^>*^^^^^^ 
jouter a ces tarions , le crois quon traditione fc- 
pourroit dire fuiuant la penfce de IVu cuta perficie* 
des plus grands lurifconfultes dip no- batur con- 
ftre temps , quVne fille qui n'cft point ^"^^^"^ 
payjée de fa dot au jour du dcccds de V^*^. 
ton pere , 4^a pas plus que fi jamais il 
ne luj auoit efté promis de dot , puis 
que (a feule naiflance luy eftoit vn titre 
uiffifant pour efperer vne dot, & que 
ion Contraé^ de mariage ne luy donne 
point dauantage qu*vne elperancc , lors 

2u'il faut qu'elle difcute les biens de 
m pere, pour fe Êdre payée de Udoc 
qtf il luy auoit promife. c ^ j^^u ^jj 

, Le f rah. Sans doute que ces nuU igicurdos fi 
litto' fappent la renonciation pat &s eam promi- 
foudemcas, puis qu'elles font tirées dc^ 

C 
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Iicicn$ fue« del&uts de la dot , (^ai eft Ubafe&I'e' 

xo $ ftd fi titre neceflaire de toutes les renoûcia»' 

fradidero, tions. Mais (juand vous confidercrc:^ 
dos fola tra. ^ j j aufquels le Coafeil d*Ef-» 

ftiruicur non P^S^^ ^ ™^ tcnoïlcct la Rcync , luy 
proniifTionc. cftoient cfcheus aU temps du mariage, 
Cu\ te. in L vît. VOUS demeucciez facilement perfuadez- 
Cod, deliei q^jç ^^^^ renonciation cft deuituéede 
d£ tdk toute apparence , puis qu il n y a point 

de maxime plus conftanie , ny plus vni-- 
uerièllement receuë dans cesmatieres^' 
que celle par laquelle les renonciations^ 
aux Droits efcbeuslont rejettées y com-^ 
me eftant abfotument oppoQfes à fef-' 
fcncc des renonciations : car s*il eft 
confiant^ comme je le viens de touchety^ 
que rien autre chofis' nb les «it atttoti-; 
iees , finon la confideration d>ne dot- 
certaine & prefcntc , pour l'cfpcrance 
dVne fuccelfion que les difierentes re«-* 
uotutiônè de la fortene peuuent renuer«^ 
fer , comment cela fe pourroit-il appli- 
quer à des droits trchôiS) qui necon-*« 
iutent pa9» dans ^ne efperance ; mai» 
dans vne jouïllancc ^ vne polî'eflîoti 
tâuclle, laquelle ne le conudereplus 
comme vne fucceflion du'deâimt , à- 
quoy on puifle renoncer ? Mais comme 
le bien propre de Iheritier qui xï'^ 
paîût d'autre -toye de ÏMicMx cgam 
celle de la vente , de Pefchange ou dç^ 
la* donnation ; auiU la deccetale de Bo^ 
ni&cc VUL ne parle que des Dnûu» 
èfjt&kQk 9 6c farce £ue c'cil vue Loj^ 
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tîireftement oppoftc au droit commun, i 

bien loiag 4j[U*ou la puifl'e cfkendre au- 

delà de fes termes , tous les Doâeuts » ; 

•font d'aduis qu'elle doit eftre reflerrée 

,a:es - eftroitemeat. n D'oè vient ^ue 4 hààcT>é^ 

par vu vfage inuiolable , fi la renon- crctalcm ip-, 

ciation fe fait à deux fucceflîons , dont cffrxneioi 

lyac Ibit ffclieue & lautrc à efchoir, wbl^f?»!^^^ 

cette dernière qui leroit légitima eitant ^ «ie caiila 

feule , çft annullce par la contagion de extendi cxtr^ 

ïautre, tant il eft vray que lesrenou- P'^^P^jf'". 

iCÛtîoiis droits efehçuRfpntodieu- 

les. b Mais principalement elles le dox- i^aph. ad 1. j8, 

Uei^t çftie en cette conjonfture où on f.Jevtfh. 

,lies, reiit applique^ fur des Eftats &des oB^fg' 

Souueraiuetez qui eftoientefchcusàla; Q»an% . 

Reyne , Iprs qu'on la fait renoncer, ^^^^^j'^^^ 

comme ii cescnofes pouuoient tomber ne fucceC^ 

dans le commerce des hommes aupre-* ûoiA fedulo 

judice du droit que Dieu s'cft rekrué 

de les diftribuQj:gaj: les voyesdu lang, ^Jnf^Schta. 

& de U natarerdôpt il eft l'Auteur. Et valet renun- ' 

c'eft , vray-fcmblablement, ce qui a fait tiatio fuccef^ 

dire aux Dodcurs Palaes , c Couarru- {j^ni futurar, 

uias, li&.Kinfcot qu'il n'y a point de 

plus grande ablurdite que dcprelumcr Sup.Con/n.x^* 

qu'on peut par des CQUtraâs , chaoge.c. |« UUx. 

toj:<fare des utcceifions aux Souueraine^ 

tet , tant à caufe qu'eftant du Droit ^i^ilil^TI^ 

^^ic , k% coAUeftUon^ p^irticuberes gç, çijffcnt 

n'y peuueiit coucher, t que parce qu'elr fascedem &; 

-les ne font que p^r fidçiconunis entre fuccti&fçm^ 

fes mains du SouuçraiQ qui les 4pi^ g^J^^^ji^^^* 
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fo fiîîo prTmo cfclle que la Loy de TEftat appelle au 
gtnito , vel gouucrnement. En eiFct , eftait 
aliol^'^ timo permis à vn Souucrain de Cadre reiKm** 
fuccenore, cnfans , combien eft-il plus vray 

S omnbî^ de dire qu'il pourroit changer dans fa 
ra ♦ & cotirac- famille l'ordre de fucceder à fes £fbts, 
tudines om- jen préférant le cadet à faifnë , ou la 
nuim natto- au malle , puis que c'cft beaucoup 

'"oKfJr pl^s de pouuoir £ûrc renoncer à afac- 

bihter obier- * ^ r . i.^ r i x- 

uaras. T^^r. a. ceflion , qued*en changer lealement le 
^. I. num. /aqg dans fa famille ? 

Le Flam. Paflbns , Monfîeur , pa^ 

î4^e!? er?on* . I-f f^-^^- lufqucs icy , Mcffieuis, 
ditiones. pri- Toilà beaucoup de nuUitez. contre 
inogemtnrat Loy Mais prefentement vous aile* 
îh prariodi- voir en deux ci^ufcs de la renonciation 
f ormn ^nec * excezcontrc lâ nature , dont je fuis 
fncere qu6d affcutë quc ks exemplcs-TOttS fui^recb* 
pl!U9 r>ro alio dront. - ^ 

fucceda^ • Ilam. l'ay quelque impatience 
r ^ ^ v vous nous expoficz ces claufcs , car 

re^: înrts. ^' mciouuienc pas dauoirrien len 
t. Vas ét^v^^ de fieftrange que tous le dites dans ce 
itonhf.de Contraâ:. 

faSit. Le Fran. LVnc de ces claufes porte 

. que la Reyne & fa pofterit^ , demeu- 
-rcRt e»eiuies à Tinfiny de tous les Eftats 
qui foat Se feront jamais fousladomi- 
Aation d*£fpagne. En forte .que il la 
race du Roy Catholique vient à mm- 
quer, des eftrangers luy feront prefc- 
XQ^ j & a £es defcçndans i &L iaïutre 

Tefit,,qiiê cette Priaçefle se deomiK 
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e%clttr& de tous ces Draics , qu'en cas 
q.u^elle ait des en&ns- de Ton Mariage 
aucc le Roy Trcs - Chrcftica : Mais 
que n'en ayant pas , elle les coofetueia 
cncieremtnt; le deflae encore vn coup , 
Mcflîcurs , voftre mcmoire & toutes 
¥os grandes lumieres^, de me trouoer 
.dans tons les fiecles paflez , des exem* 
pies de CCS claufes , pour ne pas dire de. 
ces prodiges* 

Lb Ft am. Qi^y troauei^Toas de fi 

^ftrangc ^ 

Le Fkan. Les renonciations ne 
fe (bnt'hitrodmtes que pour con(êruer^ 
les familles, & neantmoins par la prc- 
miere de ces claufes , vn perc ne s'en* 
(èrt que pour deftruû^ fa Êimille , eor 
préférant des eftrangers à fon propre 
£in^ : les renonciations ne font ja« 
•mais authorifées- qu'en £iueur dosi 
jnafles, &ncantmoins dans cette dati- 

3 non feulement on teikend en fauçw 

^ës filles:, matsmeûne des cadettes , an 

préjudice de la Reyne leur aifnée.* Di* 

tes moy je vous fupplie , fi yn pere pour^ 

•IXMC plus abuièr oe la renonciation, 

que de s^en (êruir pour efteindre ià fa** 

mille, contre le .vœu &. la. nature de: 

toutes les renonciations , qui ne luy* 

:(bnt permifts que pour là conferuer.^ 

Mais enfin quelle autre chofe figaifie 

la féconde de ces claufes, qui ne de(> 

hérite k Reyne qB'au cas qÀ'èlIe ait 

^seojEimSf.imon quelËipagne tourne 

• • * 

e iijt 
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ea malcdidioa contre cétaugude 
xiage , la Beae<Uâion que le Ciel luf 
pourra donner. Certes la natare qui 
ne tciid qu'à la confcruatiou de ion 
.efpece > ne peut Tok fans honte y ne 
claufe fi exorbitante , qui préfère la 
fterilité à la fécondité. Le Sacrement 
qui n'a poux yeuë que la naiffimce des 
enfans ne peut fouftrir ce fcandalc par 
lequel vne mere feroit dcf-herittfe , pai 
autant de fils &de filles > que le Ciel 
luy en donncroit. Les Loix Canoni^ 
ques & Ciuiles^ qui font fi feueres con- 
tre, tout ce qui peut blelVer la liberté^ 
ïhonneur & la fécondité, des Maria- 
ges , ne verra pas fans horreur que dans 
cetuy-cy le plus Augufte qui foitfbus 
le Ciel , ïoa ak £iit entrer yne daulê 
fi injurieufe à l'intention & à la digni- 
té des Nopces ; & ^edime qu'vne £ 
cruelle polâtîque ne doit attendre que 
de Tindignation de toute la terre , puis 
ouc non feulement elle réduit vne ilUu 
«re .Princeflè à pleurer toute ik yie^ 
ou la tterilité de (on Mariage qui lem- 
pefcheroit d^ettre Mere d'vn Roy de 
^mce , ou la fécondité de fes Nopces 
^ui lempefclieroit d'eftre Reyne 
d'Efpagne : Mais encore elle expofc 
toute la Monarchie de Caftille à des 
f^rresctuiles & inteftincs, qui ne fi- 
ni roient que par (à ruine & par (a dif- 
fipation y car s'il arriuoit ôuuerture à 
ia Cottrânne. pendant le bas aage du 
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de la Rejne Tres-Chrefi^ 5* 

Roy Catholique , dans ra temps où la 

Reyne auroit des enfans du Roy Tres- 
j & qu'aptes elle vinO: à les- 

Ectdre y dl^e qu'en ^ertade la claufe 
\ Reyne iroit detrofner fa fœur cadet- 
te , qui auroit pris poUelTiou de la Mo* 
Baschie , & qui en autoît reeeu tous les* 
hommages ? 

L'Allem. Cette claule me furprend 
infiniment. 

Lb Flam. Elle n'eft pourtant pas- 
fans exemple, puis qu'en l'année i6if^ 
Anne d'Autriche Inunte d'Ë^^agne &t 
▼ne pareille renonciation par Ion Coa*- 
traft 4e Mariage auec Louis XIII^ 
Rqy de Fiance. 
Le Fram. Cit ttmxok m conuienr 

aucunement à noftre cfpcce : car Anne 
d'Autriche auoic quatre frères germains^ 
locsqu'ieUe renonça. $ à fçauoix«Philip-^ 
pes , Charles , Ferdinand 8c Alphonlc, 
au lieu que Marie Tberefè j noftre. 
Princefle n'en aooit aucun , efbnt re^ 
ftée feule du premier lit. Anne d'Au- 
triche n'auoit point de bien efcheuî^ 
.Marie Thetefe aooit la fiicceffîon de Ùl 
mere , & de Don Bahhazar fon frère, 
q.ujlluy eftoient aquifes : Anne d'Autri'- 
chc ceceuoit de la pure libecalité de 
fon pere , les cmq cens mille efcus d'or 
qui luy eftoient donnez en dot 5 Marie 
Therefe eftoic créancière par vn feul 
article des cinq cens mille efcus d'oc 
i^uiiuy ont çftd promis > pour la repcir 
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des deniers dotaux de la Reyne Eli- 
sabeth fa mere Anne d'Autriche rece- 
.upit Cl dot comptant par la compenla- 
.cion qui en fut £ûte auec celle d' Eli- 
^nbeth de f rance , qui fut mariée le- 
. mcfme jour aucc le Prince d'Efpagne,. 
.qui depuis a cfti Philippcs IV. Roy. 
Catholique ; Marie Thereiè n'a jamais^ 
.rien touche de ce qui luy a efté promis: 
Mais euEn , Anne. d'Autriche renonça* 
fiirTn prétexte qui- ceffe en cette occa-*^ 
iîon, qui eftoitque fe faiGntvndou- 
.bie Mariage entre la f rance & TE^a»^ 
gne I les Elpagnols qui afibâoient ex* 
..rccmement que IVgalité fût to^tentic- 
entre ces deux partis , ftipulerent- 
jqu'Anne d'Autriche, fufl exclufe de 
•pouuoir v-enità là Couronne de CîAit* 
fe , de mefme qu'Ëlizabeth de France 
«eftoirexclufe de. jamais paroenir à ceU 
le de France , par la Loy Saliqfie , qui 
n'y admet ^ue les mafles. Vous voyez 
4onc combien xét exemple a pea* de 
-faport aae<j celuy qui fe prefente , 
d*ailleursc'eft vn exemple vniquecon- 
.cre lapoflefiionde tous-lcs fieclespaflèr 
9c contre la Loy fondamentale d*7a 
Eftat , car vous ne trouuercx pas que 
jamais en Eipasne , en Angleterre y en 
Efcoflc) en Suéde , ny meime en aucixne 
autre Souuerainetc qui tombe enque- 
AOttiile > les filles ayent eft^ obligées de 
xenoncer par leur Mariage à Ùeiperan» 
« de ûiaxder à la Cquj^onjic dans km 
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delà JLeyneTns^Chfefi. 39 

îang. Loiiis VII. & Louis VI IL 
Hoys de Fraoce ». ont epoufë des In&n* 
tes d'E(f>agne , fans qu'on ait exigé 
d'Ellcs aucune renonciation. Les troi^ 
filles de Ferdinand Roy d'Efpagne, 
les quatre filles de Phi lippes !• les 
deux filles de Charles Quint , les deux 
filles de Philippes II. & les fix fil- 
les de Ferdinand I» qtd ont e(bf 
toutes Infantes d'Efpagne , mariées à 
des Princes eftrangers > n*onc point 
sHiili fait de renonciation : De forte que 
tant s'en faut que cet exemple vnique 
& foUtaire puiiie authMÎièr le procédé 
d'Ëfpagne , qu^au contraire la fingula*^ 
rite du double Mariage qui fe contra* 
âQity 2cle def&ut d'aucun bien- eichea 
ienlaper(bnned'Âmie.d*Aatriciie , fonc 
Tne exception qui confirme la juftice 
de tous les anciens exemples 5 loint que 
ce .qui ne s'eft jamais fait qu'vne feule 
fois ne porte aucune confequence , (c 
d'autant moins en cette occafion , que 
la renonciation faite par Anne d'Autri- 
che y eftant efientieliement nulle , Ion 
n*en pourroit induire aucun auantage, 
parce qu'on ne doit tirer en exemple, 
ni. en confequence , yn aâe qui eft fait 
contre fc Droit public , & contre les 
maximes fondamentales d'vn Eftar^ • 

Lb Flam. le confefle que cet 
exemple cft rare. Mais enfin le bien de 
la Paix générale & la ratification que 
ie FLoy de JFxanc^^ faite de cette claïuf^ 



V 
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jie fufEfcnt-ils pas pour couui ir tous les- 
dcf&tttsqui fe pouaoientuouuerdatia» 
la rcBonciation? - 

^ Le F r an. La Paixferoit bicnplû- 

S>^t violée , ^u'afFeunic pai C£S fortes* 
e paâion^ ; &jcpuis <lir6^i]tte c'efl: là^ 
|)rofaiicr , que de la vouloir faire fcruir 
• a dcftmiic ks Droits du fang , qui 
Iboc les pluS'foi:i6 liens de lafiaix^ âc 
de IVnion entre les Souucrains. Mai^ 
au jçefte , eûcil riea de plus eftrauge 
de dire : qu'en faaeui: de la Paix; 
la Rcyne & fa pofterité , fera dcpoiiiU 
tee de tous les Droits de fa luiiiâac^ 
& que le Roy Catholique Ton peie Se 
wn tuteur , pontrâto retenir tou$^ les» 
biens qu'elle pofl'edcjpour les donner 
à fes enans du fécond lit l Dites nous^ * 
^'il wus- plaift , «e que la Paix a. de^ 
commun auec la renonciation , puis 
^ue le traité deP^ix n'en dit pas mc(V 
me yn feul mot , & que les pouuoirs 
donnez aux Plénipotentiaires pour la 
conclurre , ne parlent en aucune nuu 
^iere de ta renonciation y ni mefkitt: 
^e mariage- Quant à la ratification du 
3R.oy Très - Chreftien elle pourroit 
fftrc de quelque confequence y s'il n*y 
^luoit point d'autre nullité dans la re*^ 
nonciation de la Keyne y que b dci&ut 
'd'authorifacion, de la part; du Roy fon^ 
• ^ Confir- ^P^*^'^* ^ Mais pourroit-on bien con- 
jnatur rcs in- ccuoir quVne renonciation Elite par 
iiaiida*fî eitts vnc mineure» auprdfix dc^iba ouem» 
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tt de fes autres enÊins d'va fécond lit, pcrfeé^Iom 

fans dot , fans liberté , fans connoiflan- obftat folum 
ce , & fans aurhoriûtion , à des Droits '^^^î^n^'us ha« 
qui eftoient cfchcus, & kfquels font 
de leur nature inaliénables > rult vali- obfta- 
dce par la ratification du mary ? Cela rent non cou» 
(ttppofé , k decteule n'auroit pas cu^rmaietiu 

fondement de dire que la renonciation ^^l^^^^^^^p 
eft nulle , lors que la fille n'eft pas tr^D^Broc^ 
datée > car n^y ayant point de femme mi$Hk ««#7» 
qui ne £>it authorii^e de fen mary, Karih^bi- • 
par fon Contrad de Mariage , pour 
toutes les ftipiUtions qui y^font con- ^^lôd nullim 
tenues r lamais vne femme ne pourroit rft Azeu. Ubm 
fc plaindre de la renonciation que Ton i5«m.»u 

L auroit exigée d'elle , parce qu'oa 
y objedreroic toujours ^fautborila* * 
tion, ^approbation formelle de fon ' 
mary ^ par leur Coutraét de Mariage* 
D'ailleurs 5 Sril eft conftant quVn ma* 
ry ne peut en aucune manière aliéner 
ks Droits Se les biens de fa femme» 
comment feroit-il pofltble que le -Roy 
Tres-rChreftien puft faire perdre par 
£1 .ratification à la Reyne fon Ëpoufe» 
ttot d'Ëftâts & de Souueiainétez, 
qu'elle - mefme n'auroit pu aliéner? 
Permettez moy de vous dire , qu'oui ne 
peut .croire • un» Ùkc wiùlùttçtr à U 
xaifon , que la ratification du mary 
ifoft plus efficace , & puft dauantage 
i|ue la propre renonciation de la fem^» 
tac j pour la priuêr de fes Droits» 
Mai$ autres tout l'Ëfpagne^ ayant ùit 



Digitized by Google 



.3<f Diakgu^ fur les Droits 

• * * renoncer Tlnfantc poftcricuremcnt à* 
fou Mariage y par des ades fccrecsque 
les Efpagnols n*OQC jamais ofë faire 
paroiftrc i qui cft ccluy qui pourroiti 
s'imaginer que le Roy Tres-Chrefticn 
les ait vala$lement ratifiez fans les 
voir, puis qu'il eft de tous nos princi-' 
pes5mefme de rcllence d'vne ratifica- 
• tion , qu^cUc ne fe falVe qu'aucc vnc 
41 Ad hoc vt parfaite connoiflance ^ a' & que l^aâé* 
raiificatio fi- ratifié ne fcit prcfencc en bonne 
bi vindicct forme. ^ * 
locuw, opor- L'Allbm. rauois toujours conccu 

tct^vtiUequi i»T r ^ ' r 

vuk habcrc Sl^^ 1 Intante auoit renonce par loa 

xatum é '^i*^ Contrat de Mariage : la chofe ne s'elt- 

& cognofcat, elle pas £ute de la forte ? 

^^^Çîf''^* Le Fran. a la vérité les Miniftres 

ijuod qui ont traite le Mariage en l'abfeuçc 

uod Epoux , ftipulerent entr eux que 

ignorât ap- l'Infante renonceroit > mais la renon- 

ptohit Si ciation n'a efté tirée que depuis , par 

cum habet. ^es a/£les que la France.- n'a jamais 

lanceL irs8» yCUS. 

^.i^^iH^*^ Le Flam. De grâce , ne nous ar- 

rcftons point dauantage à cette rej^ion** 
ciajtion , & retournons aux droits & aux* 
prétentions de llnfante. 

Le F r a l'y confcns y quoy *que 
}*eu(}'e beaucoup d'autres moyens à 
vous déduire i car la minorité de fin- 
faute , la qualité de tuteur en la per- 
sonne du Roy Catholique , la ftipula-^ 
^ \\ow conccuc en faueur de fcs enfans 
du lecond lit ^ le déduit de pouuoir 

en 
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de la ReyneTres-chrefi. 3-7 

€n la peifonnc des Miniftrei qui ont 
ftipulé & confenty la renonciation, 
& la nullité des ratifications faites 
par la Rc) ne depuis fon Mariage , fans 
mithorifktion du Roy Tres-Chreftien, 
font autant de raifons puillintcs , qui 
font amplement traitées dans le manuf- 
crît que fay vcu. 

UAllem, Qu'cft-il befoin dlnfiftei 
dauantage contre la renonciation>Mon^ 
fieur vous tcfmoigne aflez qu'il ne s'y 
arreftc plus , quand il vous prefl'e de 
palier aux Droits 5 & moy je vous afleu- 
rc que je n'en fais aucun eftat , après 
toutes les raifons que vous auezpiisla 
peine de nous déduire. 

Ls Fkan. Puisque vous le defircz 
je retourne aux Droits. Ils confiftent 
ainfi que je vous lay remarqué , am 
Duché de firabant auec fes annexes , 
«n la Seigneurie de Maline , Anuers , la 
haute Gueldre , Limbourg & Places 
vnies , Namut , le Haynauk , fAr- 
toîs , Cambray , la Bourgogne , & le 
Luxembourg* 

L'ALLfiM. Vous nous auex dit que 
la pla(part de ces prétentions eftoicnt 
fondées fur vn droit de deuolution^ 
qui fe pratique tn beaucoup de ces 
£ftats« Vous plaifoit-il de nous en ex- 
pliquer la qualité , & quels en font 
les effets parmy VMs y â&i que le* 
choTes s'y ttaimic & s'ciuendent ^lus 
clairemenc* 

D 
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Le Iran. Pat ce Droit , quand IVa 
âes époux vient à mourir , fesjcti&ns 
iffus du Mariage , font faifis de la pro- 
priété de tQUS les Fiefs qui appaxte- 
noient au furuiuant } De lorce qué , fi 
c*cftlc mary qui fumit, il ne confeme 
que rvfufruit dans fes propres Fiefs j& 
la propriété en appartient aux enfans 9 
quoy que leur mere n*y ait jamais eu 

aucun droit. 

L'Allbm. y en a t'il quelque dif- 
pofition particulière dans la Coutume? 

ou bien cft-ce vn fimple vfage qui ait 
introduit ce droit 1 

. Le Fran. Ce (ont les Coutumes 

qui en contiennent des difpofidons 
cxprcfles. 

L'ÂLLSM. Examinons-les > s'il vous 
* plaift en particulier , & commençons 
par le Brabant > puis que c*eil le plus 
noble auifi bien què le plus importât 
Si vîr vèl * de tous ces Eftats. 
b^s^ibetl Le Fkan. Voicy les termes de la 
fupcrfunt Coutume , alitant que la mémoire me 
moruur, ac) îcs peut fournir , & que 3e lay pû 
prolcm recueillir de la traduction Latine. Si 
vnam, vel vnh9mm€.mvm femme wt du tnfofu, 

feJàt"ionc" & 1»'/'^ ^' -oi»»»* i mamm i 
thori propcle- f^TLa jtparation du Marixge , U fropne^ 
tas feudotum te des Fiefs , venus du Cùfii du plus V^MHf 9 
ptouemen- pajîe â l'enfant , on Mux enfans ne^dee 

dcuolaitur, i^^^ mefmei hejs qu yn yf9$jrm$h$* 
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L*Allbm. le conçois* ce Droit, p^j^j^j f^,; 
Mais comme il y a beaucoup de Loix lummodo co- 
quVn viàge contraire abroge , celle-cy rundem fcu- 
ne feroit-clle pas de ce nombre ? • ^^^^""î ^^"^^ • 

Lb Fran. Tant s'en faut , il n'y en 

a point donc Iviage loit plus inuiola- a Confuera* 

ble. Kinfcot Cnancelter de Brabant, dîne gênera* 

^ui . mourût en* iéo9. Se qu'on peut ^* Brabanci« 

juftemcnt nommer Toracle de fa Na- . 
^ > r ' I ^ A 1 ocnoruin feu- 

tion 5 elcrit que par la Coutume de ce dalium dc- 

Duché , la propriété des Fiefs (bit pa-^ uoluimr ad 
trimoniaux ou aqucfts , paife des le prolcm diC 
moment de la diliolution du Mariage, ^^^^^^o 
aux enfans du premier ht , fans que ftantc bo- 
ccux du fécond y puiflent prétendre na ejufniodi 
aucune chofe. a Chriftiné , célèbre ^«^'^ vnius 
Dofteur de la Nation , a dit que la ^on ??""* 
deuolution <^ui fc fait par la mort de fiqc^ffot"^^^^ 
ïvn des conjoints , eft vue efpecc de ciimonulia^ 
fuftefllon anticipée pour les enfans fiue acquifi- 
du premier lit , de laquelle ceux du litavtpro. 
fécond font abfolument exclus, b Et i^rrimonM^ 
'Frédéric de Sandë , dans rn Chapitre in fucceffionc 
qu*il à feit exprès des points princi- parentis , qm 
paux de la Coutume de Brabant , té- fuie 
moigne que pour la leuerence des ^'J H'^^^^ 
premières Nopces», & eh faneur des confequarur, 
enfans qui en font ilTus , la deuolution 7(f^, 6^. nu. u 
a cfté introduite & s'd>ièrae dans ce si^otandum 

aûec vnc religion 8c ytn (citi- hîc cft qubà 
pule tout particulier, c L'Arreft inter- dcuolutio bo- 
uenu depuis peu au grand Confcil de ^^^^^ qu« 
Malincs ,dans la famille du Comte de îcnfaltedus" 
Bergues ^ & celuy rendu tout cçcem- coojugnm 
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fierl cenr&* Wïkt y coQCenumt le Marquiiàt <le 
tut , quafi pcr Bcrghobfon , qui fut adjugé à lâ 
anticipatia- Comtcife d*Auue£gae , par la mort de 
«cm fucccf- foj^ pçj.ç ^ qmjy q^ç MarquiCil^ fait 

ÎZutS à^<=^à^ fi . font des témoigna, 
cantum. g^^ irréprochables de rvfage du droit 
/» Conf de deuolutiaîi : Aufli le Roy Très* 
Mel(lin. th.^f Chreftien ayaat feit propofer Pefpece 

^'^r Ob ho^''* ^ ^^"^ P^^^ çelcbres d'entre tos 
ttm prima-* Confrères fous des noms incoanus , la 
ru m nuptia- confultaûoB refpond en iaueur de k 
rum 5c fauo- fille du premier lit contre le mafle Se 
lem pr ior um ^^^^ enÉinsdtt fccond. 

libcrorum, 

Bçabanrix raoribus induftum cfle , vt matrimonio poft mor- 
temalterius conjugum foluto, tam fupetftitis quàm defun^i 
feuda deferantuc comnmnicec liberts , faluo ramen ruperllirî 
vfufruâ. feudorum ,ab ipfo profeAprum» fiue ex haereditate 
fibi obuenetinc , fiue ex tRduftria quxfiecit* /« Conf Ftud^ 

VK% IBM. Cela eftant de la foUe» 
ou peut eftre la difficulté , ^is que 
Nfagc fc trouuç conforme a la Loy, 
& que couftanamcut le R.oy Çatkoli« 
ue polTodoit le Biabant ^ au tempa 
e U diiToluûoa de fou pienûex Ma- 
ri^e, 

Xi 'lt'UhUx La diifficutté coniifte 
en quatrç points principaux , qu'il fe- 
roit fo(t impartant d*éclaircic aoane 

Sue de paiUx outre dans cetie matietc 
es Droits, 

* Li f iiAN . Quelles font > Monfieur, 
ces quatre difficàltet ? 

ihàJÂ* la preuiictc ^ ^ q^uç les 
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Coûcomeft locales ne peuuent régler 
les fuccclfions des Souuerainotez ; La 
féconde , que la deuoltttion n eitanc 
point va Droit çffeâif , lâais vne 
fimple cfperance , laquelle ne fc con- 
foinme que par la mort du ruruiuant, 
ïiùhnxnt y a pu valablement renon- 
cer > La troifieme , que tous les Eftats 
des Fais-bas ont efté rednis en rn 
&nl corps par Ut pragmati^qoè ic 
Charles Quint en if4y-'& ne peunent 
cftre pofledez que par vn feul & 
mefme Souttetain î fit la quatrieijBe, 
que le -Roy Catholique ayant laiflV[ 
vn mafle , quoy que du fécond lit , il 
exclud la nlle du premier ^ dans la 
focceffion t|ut fe pretente. 

L'Allem. rauouë que je ne prc- 
uoyois point ces obieâions , iciquet* 
les neàntmoins me iemblent iott Ibli* 
des & bien eflentielles. 

Le F&an. Il faut y fatis£ûre , & 
)e crois en Tcrité qu'elles foM Élites 

Î^lutoft pour m'efprouuer , que dans 
|£ doute d'aucune véritable difficulté. 
Car je fuis perfuadié , que Monfienr 
a trop de lumière dans les' hiftoires 
de Ton Païs, & trop de bon fens pour 
me les proposer fcrienCisment» Les 
propres Arcniues^ de Brabânt v^&at 
appris que la dcuolution eftablie par la 
Coutume de Brabant ., s'obferuè û 
eftsoâement'.dans la fucceilion du Soa- 
i^cxain i meim^ à lefg^rd de la Sou-* 

' ' Diij ' 
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s Reftttcttf y dé«*L'ani;iée ixje. la 

D:i gratU difficulté s^eftant pcefentée entre ie 

Rom. K^K Duc dVne part , & fon fils de l'autre; 

cttftur o**" • P^^^ fçauoir fi ce Duc^ui polVedoit le 

bus ad' qTos DttcW de fon chef , en auoit perdu la 

prxfcns fcri- Propriété par le deceds de k Duchefle 

ptum perue- fa fciuine , en veitu de la deuolutioa» 
neric gratiamf Empereur Hcurv aflcmbia tous leô 

boiiura. No. Pi^iï^ces de la Cour , & après vue m- 

tum facimus i^iudion aufii ample que la matière 

quod cttfli «ftoit illuftre > U ptononçi enfin feloir 

Hcnrictts f^g que la propriété appartenoie 

mai oc films r, A j ^ j r 
IlluftcLs Piiflp P^^ deceds de la mere , quoy 

cipifi Ottcis QU*elle n*y eût eil droit quelconque dd 
Lothar. ma- fon chef , Se fit defFenfes au Duc ày 
trcm haba^ j^e^ entreprendre au. preiudice de fes 

mVrcuâ *pe£ * ^'^7 cncorc dans les mef-i 

fententiam Arckittcs Tne lettre de xxyj. efcrw 

principum te pat TEmpereur Raoul L à lean 
îii curia no- Duc.de Brabant , dans laquelle il con-» 
cauim , ^"^uoi puifl&mment la «rtu de ce drmt 

liidemDiu deijolution fur la fucceflîon des 
de bonis qa« Puca^ 8c on ne peut pas nier que tEm-* 
pofrtdcc ^ali- peieur CkarlesiQHÎnt après ta lîwwt de 
i€C^ vcf*^* flmperatrice fon Efpoufc , reconnut 
Saiiiî^vcuit que 4a propriété de Brabanu 

transftne ^toit paflee en la periànne de Philip^ 
aliénas, di£èus pes fon Fils , par le droit de deuolu- 
Hcnricus fe tion > qu'il piotefta pttbliqufemcnc 
de 1)1 dem bc >.j ^^^âsmt M cAnfioner les v(a« 
tromittere & g^s m toucher aux pnuilegcs du Pais, 
occupare U- que de concett auec luy : Mais fi nous 
ccntcr ad paflioM des exemples an tai£E>ime* 
fius tttos ^ gjg^ ej;anûnej: le pouupk des 
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Coâtttmes locales dans la fucceffioii des ^tntrt. ftt- 
Somicrainctcx , il n^efl: rien de fi faci- tum Fciaber- 
k que de l'eftablir cai il n'y a que an. g^atis^ 
crois Tortes. de Loix qu*ba puifli tai-*^^^* P"^^!^* 
ure pour régler les Souuerainetez. , oa ^^"^^^^ 
celle de la Souueraiacté aidTme fi. elle ch» 4. Cal. 
on a irne particuliecc » oa celles-des^Mat] ladiâ^ 
Couronnes voifines , ou celles de la ^ Bakcn- • 
Nation. A llcfgard des I^ix^particu-Ï^iîij** 
Heresde chaque Gouxomie , il cft con- * 
ftant qtt^3U il y en a quelqu'vnes , loa 
cft neceflairement obligé de les fui- 
ure , conmie en; Franco la Loy Sali* 

3ue , en Pologne & en plufieurs Eftats 
u SeptenU'ion la voye de ieflcdion. 
Mais lors qull nè; fe troune point de 
l-oy particulière , je fi)ûtiens que c'eft: 
la dernière de toutes les erreurs , de 
pretendie que la fucceiTion de la Sou- 
«eiaineté ne doit: point eftre îegléa 
par la Coutume du Païs^ , pais qu il 
Endroit en ce cas là la régler par la^ 
loy des Coûtunies Toiliaes , ce qui 
feroit luy faire injure , ou foûtcnir 
qu'elle rte doit auoir nti réglés , ni^ 
f tincipes. pour déterminer à^ qui cite 
doit appartenir , ce qui feroit la plus 
eftrange de toutes lies abfiu:ditez^ Âu{& 
îamaift aucuns Do^uii ni d^l^pagne,. 
ui de ^elqu^autre Nation que ce 
ibit y xL^a / douté du pouuuoir de U 
Coutume « dans, la (iicceflkw dte. Sou» 
uexaitiece^ qui n^ont point de Lof 
naidcuiicjx .h témaîa Mqlina.^ taafincs. 
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Gatiéres , & Couaxcuuias » lefqaelè 
allearexit vâaAimement que la Cott«« ' ^ 
rpnnc d'Efpagnc eftant le premier - 
Majorafq^ue du Royaume , elle fe doit • 
indirpeniabkmeDt coa&rmer auae 
Loix que les Coutumes du Païs onc 
intioduites pour les Majoirafques.'^ 
Hifîaiiatum P^^^ trompe^. le Yulgai-_ • 

icgnum ve- ces occalions , c elt quil con^» 

xiifimum ma- Fond la perfonne. du Souuerain auec * 
îoratum effe la tcrrp ^dç la Souuerameté , qua]|fL 
P'*^'^^'? que ce foit deux chofes infiniment 
ioSu^ï: aiffereates , car à Icfgard du Souue- 
hoc autçm tain tandis qu'il vit .^ ia raifon e(t 
adeo verum Taule des Coutumes , mais pour ce 
^ fi?"*^* cft de la terre de la Souueraineté 
mdicipoffic y^^^^f la mort de fon Prince, 
non folùm u Coutume eu eit Urne & lelpritf 
Hifpaniarum & c'eft elle feule qui luy donne le 
regnum ; ve- mouueiuent pour paflfcr ençre les 

îum effc ?i«ô «fW ^ x^ueillc legiti- 

lècxnum ip- mement , lors qu'il n'y a point de 
fum effe ca- Loy particulière qui la deteie i £u 
put oinuiom mot , vous dcuez confideret que 
?:l?îî!î?*îî?* nous ne traitons pas icy de la Sou- 
funis i£ eoq.ue ue^ainece comme Sk)uueiainet6 ^ mais • 
cmca pti- comme hérédité f m de 4a -Royauté vi-* 
mogeaia uante , mais dd la Royauté morte ^ 
tamquam à inanimée oui u'icft point en cételbc 
uarKfiIcce- ^P"^ puiflaace actiue pour taure des 
dendique ra- "Loi^ maîs vn fief , yn héritage, Til 
tioneni ac- droit., yne fucceffion qui doit auoir 

XVs^i * fi!^ rc^s certaines , qui n'en peut • 

éBqiri4?^tCes çic }a Coutume genc^^j, 
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iKilc du Païs, lors (qu'elle n'ca a point ccdcndi or^ 
de particulière. dincinHif- 

L'Allem* On en vfe ainfi dans les panix majo- 
Eftats d'Allemagne.- racibus con- 

Lb Fran. Dites , sll vous plaift^f^JS^ 
MonfieUr, dans toutes, les Nationsdudùm lc|esa<r 
Monde , ^ fè gouuemenc par la rai- R^gui i ucceP 
fbn. Du refte ie nç doute pas <^ue vous, ^^^^em- infti* 
n^ayez cftj: auifi furpris que moy , ^^H^ 
dauoir ouy propoicr qœ la Reyne f.ritp. ao. im* 
ait pu valablement renoncer à ce qui lo. loan, Gat. 
luy eftoit aquis par le droit de deuo- ^^P* 4- ^o. 
Itttion , èommc n'eftant , dît- on, • 
' qu'vne fimplcrefperancc , & non pas p^af\}oClib^ 
vn droit réel qui lu]j foit efchû. Car 5. wi. 
outre que la renonciation qu'on luy 
a fait hiire , ne fe peut foûtenir par 
toutes les raifons que nous auons exa- 
minées 5 vous fçauez que fuiuant ïarf* 
%* de cette Coikume qui introduit la 
deuolution , les enfansiffus du Maria- 
ec font fàifis de la propriété , dés fin- 
liant du deceds du premier mou«' 
îant , & que des ce moment il ne 
jreile au furuiuant qu^a itmpl<e vfav 
£:uit : En fente qu'a w peut aucil- 
fiement toucher à la propriété , ain^ 
fi qu*il fut décidé par cét illuftre 
lugement de 1 Empereur & de tou$ 
les Prin€»BS de (à Cour , dont je vous- 
ay fait mention. Et vous fçauez mef- 
me que tous les Doâeuts qui eu oiii: 
efcrit , appellent ce Droit vne * focW 
çeiEon anticipée j ce qvu e(l 
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eppoTé à vnc fimplc & nuê ctfeî- 

rance. * ' • . • - 

' L£ Flam« Il eft cftrange q^ue vous 
. me conteftiez* ce ^oint , car"c*eft Vne 
vérité confiante que les enfans ne 
peuuent dirpcfer de cette forte de 
biens , ni en joiiir quSls ne foniiucnt 
leur pere & mere , & par confequent 
tout le droit qu'ils y ont n*cft qu'vne 
pure efperauce dâns la chofe , en cas 
qu'ils foicnt héritiers de ccluy des deux 
Epoux qui a furucfcu. 

Le Fkan. ÂgifTons , ]t Vous' prie > 
Monficur , auec vn peu moins de par- 
tialité & plus franchement j vo^ " 
ftre Coutume porte qu'après le de- 
ceck de f yn des conjoints ; les enlans " 
communs font fais propriétaires des 
JFiefis du furuiuaiit 9 Elles Ordonnent 
de plus 5 que ces nicftnes enfans ve- 
nans à deccder auant le fiiruiuant , U " 
propriété des Fiefs qu'il auoit perdu 
par le droit de deuolution luy re- ^ 
tourne. Tous vos Dofteurs efcriucnt 
qu'en vertu de ce Droit , les enfans 
iont iaiiis de ta propriété fi eflicace- 
ment , que le furuiuant n'en peut 
difpofer en aucune manière y ni meûne 
l'altérer ou la diminuer i Enfin y il 
a efté jugé efi la Chambre Impériale 
de Spire , qu'vn perc lequel n'auoit 
doté fa fille que des biens qui ëftoient 
deuolus par le deceds de fa femme y * 
n'cftoit pas (eputé Tauoir dotée >parcç 
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que ces biens ne^ luy appartenoienc 
point , mais à fa fille : & neantmoins 
malgré toutes ces autoritex ^ vous 
Youdriex nous £ûre croire que le droit 
de deuolution ne transfère ni la 
propriété des Fiefs , ni mefiue quel- 
que chofe de rçel aux enfans du 
mariage. Si cela eft , il Êiut eftàcec 
vos Çoiitumes , condamner Vos Do- 
âeurs , & renuerfer tout voilre vfage^ 
car encore que les enfans ne puilfent 
difpofcr ni joliir pendant la vie du 
furuiuant > ils n'en font pas mc^ns 
propriétaires. Pé mefme qu'en ma- 
tière de douaire & de donnarion faire 
en c;is que le donnataire fuxuiue , les 
en&ûs aoiiairiers & les donnataireâ 
font les véritables propriétaires ,quoy 
qu'ils ne puiflent joiiiç ni dilpofcc 
qu*aprés la mort du«pete ou du don** 
pateur. . \ 

Le Flam. le ne nie pas que la 
Coutume , les Dofteurs , & TÂtreil de 
la Chambre Impériale de Spire , ne don- 
nent la propriété aux enfans du furuî- 
ijant. Mais auez-vous veu vn certain 

. traité du Droit de deuolution imprimé 
depuis peu à Bruxelles ? t 

' . Le Fkan. N'cft-ce pas ccluy qui 
2| efté compofé par.vn Officier de Sa 

>]yiajefté Catholique , dans le Confeil de 
Biabant \ 

L« Flam. CeftceUiLy-lameihiÇi :] 
. 1b Fkam. le lay kut 



r 



4S Bialogae fur les Droits, 

^ Apttd ^» Flam. Vous auct donc Yeii 

omncs qui- comment il provuie que la Coutume 
dcm gcntes s^eft mal «pliijuéc , que les Doftcurs 
cuUiorcs eft fe font ttompct > & que la Chainbie 

Impériale , de Spire n'a ^as bien en- 
ua primaium tendu la nature & les effets du droit 
nnptiaxiiin , & ^le deuolution. N'auoiiez vous pas ^ue 
liberorum ^^^ft p^^nd Perfonnagc ? 
s; : s ÎÎ^AN. Non feulement U eft 

Dufqttàm tan* Ctcs-babilc , mais j'ajoulte qu U me 
«a quàm apud |>aroift vn fort honnefte homme t 
Brabantos êc y^jj reluire dans fon ouurage 

vicinas ah- certaine fincerité qui preuaut à 

l es , açufi toutcs les lumicrcs du monde j Aucx 
^uos'diffolu- vous obfcrué auec quelle franchife cet 
to primo ma- Authcur qui ne manquoit pas de U- 
VITTa 11: lent -pour gauchir aux dipcultci , a 
fequatur, fiuc P^^^^ deuolution ? Il demeure 

non , libêris d'accord que c'eft vn Priuikge des 
jfausthoti premières Nopces contre les Tecour 
SSïfomiia "^^^^ ^ conuient que teffet de ce 
immobilia^ droit. , eft de faifir les cnfans dés le 
vttiufquc pa- moment de la diiVolution du maria- 
reDtiss&c ge. b l\ auoiie que cent du fécond 
^/of^w». caf. X. peuuent rien prétendre , au 

^'i Deuolutio préjudice dt ceux du premier, c Et il 
ftatim à fo- confefle melmequ*vne bile du premier 
luro raatii- lit exclud vn malle du fécond, d Pour 
iTiouio bona jn^y voys rien de plus honnefte 
pa?enî^ H. q«e cette finiètité. U eft vray qu'U 
berisaddicit. accufe les Coûtumes , les Do<îleurs, 
Sm\m^ céLf. 4« & la Chambre Impériale de Spire de 
• s'eftr^ trompexî e Maiô poUttoiti.il 
ptiii ^i*^ ^^^^ ^ neceffite qujoa 
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luy impofoit de parler en faueor de la jugij «x^- 
Caufe qu'il dcffi:&doit , plàtoft danr libérât 
pouuoit-il plus nettement la con- f^*»»* A 
damner > au'en auoUaot qu'dlc cû ^^?*!îît"* 
manjiettement oppolec aux xermes <te fucceffione, 
^ Coutume , aux (èntimens des Do- tcç. Sioc\m. 
^euis & aux Ariefts des .picmiercs^^i'- »-/«^' 7- 
Compagnies d'Allemagne . ^. ^^"^ 

LAiLEivu raurois cnnautc deiroiar vig^j j^ç^j 
vce Liure i car j'auoiie que ces rcnon- priuatos adco 
aoiflances feroient vn peufoxtes* benignum 

Lb Eran. Si Monfienr veut prendre ^«^f^ . 

1^ • I r • • primi thoili 

la peine de 1 envoyer quérir , je vou^^ alic- 

onarqueray tous les endroits. aum â libeiii 

Le Flam« Eft*ce ainfi que ¥omf re-^- fecundi iho- 
nez vos auantages ? vousXeftimez fine©- 4 ^ .^ft* 
xe , dites vous ,& ncantmoins ▼ous ne cam^Vuw» 
le voulex pas croire llors qu'il vous die efle filiam es 
que la Coutume £cks DoAeurs £e fbnr pnmo , de 
mefpris. mafculum ex 

Le Frah. Pesmcttex moy de tous 
répliquer qu^encorcque jcle croyc un- omnino 
cere , ce n'eû; point vne confequencc excludat X 
m£ }e f efiiime infaiUibie , 4oa que Je ^onis deuo.- 
obiue préférer Ion fenitiment partkru- ^^tochn^^' 
lier à fauthoritc des Coutumes qui^7i6.^^*' * 
Ibnt le fufïxage & le fentimeot ¥ni- cM^s* i»« 
iier&l détona les Sftats aflemblez^s'il i}- 44* A?. 
auoitprouué par fon Liure que les Loix, ^ 
les Doreurs , îvfage & les Kitdk^ y ^ ^f^^ 
deufient «eder à fon aduis , je megai^ ^ 
derois bien d*y refifter ^ mais il a ou] 
<leie £iire. ' 

£ 
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que refpoiidcx vous à la pragmatique- 
4e i$^9* qui n'a faic qu'vnc malle & 
qa*Ta corps de tous les Ëllats des Pays» 
bas , pour n'eftre pofl'edez que par ya 
feul & mefme Souueiain. 

Lb Fran. Excuiez li je vous- dis 
que vous feriez defauoiié par tous les ' 
Eftats » fi vous auie;^ fait, cette pro- 
pôutiôn publiquement i . patce qu*il 
n*eft* rien de plus contraire à Thi*' 
lloirc ni a,ux deûrs de ces Proûinces, 
£n effet auez vous oublié, ce qui eft 
tant de fois répété dans ros Annale^» 
que cet Empereur eut à la vérité la 
penféc de reunii; eu yn feul corps 4c 
Monarchie toutes ces Souueraiiietex 
qu*il deftinoit pour le Prince Don 
Ferdinand > l'vn de iès fils, mais ^'il 
icrouiia vhe répugnance fi otnierte ^ 
Ç\ inuincible dans tous les efprits du 
Pais , & que d'ailleurs la diuçrfité 
des Loix & des. Coâoimes luy pamt* 
vn obftacle fi difficile à furmonter, 
qu'il y seiion^a bien - xoft , les ter- 
mes aue î'en ay leus y dans le fçaoant 
tL judicieux Grotius me reulenncnt 
en mémoire^ Si je crois qu^ils peu- 
Uent extrêmement feruir à vous dei^ 
abûfer* Auirtfois , dit-il , dhaifUi* quint 
refolut de changer L'e/la$ du gouuerni» 
PÊêàt dm Pays , & il conceut ce dejjein 
Iprs 4pê€ pQur fruit de U viSoiu dê 
Faule y il vit U Flandre ^ Artois 

^ffrançhù de U Sûuutraintii dm S,tis 



dt Trançe ^ mais il muua Us mctwt^ > 
iês , Loix Us vfages y Jt eonêraifês i 
fin itjfein , qHÎl defejpera du fuccez ^ 
^ en quiitA mefmt Is penfie » fiuu 
éimir ftÊpimê ofi la propofir , Que fi 
-après ce tcfmoignagc il vous rcfte en- 
cote quelque fctupule , Couuenei vous» 
s^ilToosplaift > que Philippes 1 1* Rhàc 
.Charks-duint , Aams ta confirmatioai 
•qu'il a mite des Priuilcges de Bra- 
haut , die que les feuls EÎcats qui Ct^* 
loîent mis à perpemité auec le Bra- 
bant 5 elloient Limbourg , Anuers & 
ceux d'audelà ia Meuie , & que ce 
tneCxte Prince en dotant l^Infante 
I&bcllc de toutes les Souuerainetez 
u'il poffcdoit dans les Païs-bas , luy 
c&ndit de les diulTer Se de ks fepa* 
ICI fans fon cohfeutcment i ce qu'il 
n'euft pas £iic s'ils enflent eflé tous 
Tnis & incorporez par la pcagmatl- 
.^ue de Charles Quint: en 1545^. Aufi 
cette pragmatique ne contient-elle 
4ans Ton difpoutif aucune parole de 
cette ynidn ^ & il ne le trounepoinc 
d'Autheur qui en ait jamais parlé, 
au contraire ixous voyons que le Rpy 
Catholique en prend dans (es qualitez 
tous les titres (cparement , & que 
mefme il a fon Sceau ângulier pour 
chacun de ces Eftats en pamciiltejr» 
tant il eft vray qu'il les pofl!edc dîui- 
•femcnt 1 Mais quiconque lira cette 
pragmatiotie > conopima daiiemêiiie 



qtfclle n'a efté faite cjue pour întro» 
Auicc ia Eeprefenutioa^ dans la fuccel^ 
diir* Souueiaia > afin. il'einpeC- 
cher que tous ces Eftats que le déf- 
aut de ;:epi:eiieai;aûon exj^olbis à des 
changemens txçç fi€i|tteQS , ne pufleot^ 
eftre fi facilement feparez par la di- 
«erficç des^. Coutumes , dont les vues 
;ulmec(oiefit , Sl les autres rejettoicac 
h, reprefêntation > ce qîti eft dlrcAe-* 
ment oppofê à lynion alleguce , puis 
i|tte s*il y euft eu vnion » U auioû efté 
ioûcile d'introduire la jrcprefentaûcm 
pour empcfcher que la fcparation ne 
Jk fift fi ordinairement > comme elle fe 
jferoit pu Ëiire ceâant la icprefent»» - 
non , dont on ne dira pas que TefFet 
Xoit de lafiemhler & d*Tmr.Ies chofes 
^lepar^es , «tttrcmcnt d^uis qu'on fuc- 
cede par reprefentation dans le Monde 
tous les héritages (croient deiujxus ia«- 
iêparables j Ce qu'on peiu 4opc pt^s ^ 
lai&nnablement induire de cette ptag* 
matique > eft que la fucceflion des 
.SoiiiKiaineter fe tegle par les Coûm^ 
mes , lors qu'il n'y a point d'ancre 
jLoy particulière qui les défère , puis 
eue L'Ëmpereur Charles Quint > pour 
uire cei&r la difpoficion dés Coudu 
mes dans (a maifon » en ce qui concer- 
fioic la repreiientation » a efté obligé 
ii'afiemblcr cous les Eftats du Pais » 
d'en faire rue pragmatique folemnel- 

k Yicos maintcnanr, à la dexnierç 
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des objeâ;ibns qui concéme k prefe-- 
tenté* du mafle du fécond lit , car def^ . 
lus la fille du premier : & comme je 
vois que vous k ceoez la plus i^ecieur- 
icdc toutes , jepretctti vous ixm voiï 
en peu de paroles que dans le raifon- \ 
aement elle ed la plus injufte i que-, 
dans Sordre des <ucce(Hons de Brabane 
elle eft impofllble i & enfin , que la 
Coutume y refiile & la^ condamne par 
des articles tres-expres^ 

Le' Flam. Si vous proùuez toutes 
ces choies ^ je me rangerav volontiers . 
de voftre party , mais je doute çxtrê- 
memënt que vous le puifllez faire. 
. Le Fran. Vous ne nierez pas que 
lie Droit de deuolution ne^ u>it Vne 
grâce que kt CoÔtiîitiie a voulu faite 
aux premières Nopccs contre les le- 
Gondefs. Le Dodeur Sandé a efcric 
^ue ce Droit tOc itfftitué pour la leue-* 
rencc des premiers Mariages , & en 
&ueur des cnEms qui en font iflus. i( ^ /j^ 
Criilihé k dit que les (èeottdesr fmi. 
Kopces altèrent & diminuent telle- GuddrU 
ment les auantages & les aâeâions ^'."^'Z''^''^- 
des premiers, que la Coûtumc a crÛ^'^V/. rJ^^ 

3u'iIcftoit de fa juftice de leur accor- Mecklin. 
er vne indemnité , par le Droit de th. 16. art.^ 
/leuoludon qu'elle a- introduit i Sc m^ddU^ 
Kinicôt a témoigné que cette indem- 
nité eftoit fi làcrée &. teiiement re- 
feruée pour lefs en&ns ^u ptemiet lit^ 
^xott du fecofnd n'y peuueut ia^ ^ 
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inais rien pieccndxe > Undis qu'il y cm 
A "^è.fy Kftpitf. du pcemier.* a Or cela dbuit» 
pourroit-on conceuoir qu*vn Droic 
qui pour obi^c que la Êiueui des 
premières Nopcses » & tauerfion des 
Iccondes , (bit arraché aux enfans dia 
premier Mariage qui en fonc.faiûs par 
la Coutunxe ^ pofu le donner à ceux 
4a. fécond > contfe le%uets eUe Ea 
cftably ? Il ne Êiut pas , s*il vous plaift, 
%ue irotts. vous^prcualicz icy de. la pre* 
rogatme da fexe , cor en matière de 
deuolution on^ne compare pas les fes- 
ses pour déférer les auantages au plus 
fioble 9 mais Oik:coafidlere L'ordre des 
Mariages , pour donner des preroga- 
tiues aux premiers contre les derniers» 
Pe grâce » dites-moy , n'àiiroii41 pas 
cftc fort inutile d'accorder aux enfans 
du premier Ut » va droit pour, les ga-> 
Ka%\x du préjudice ^'ils pourroient 
iseceuoir d'vn fécond , fi on les.obli> 
geoit de le rendre & de le laifler aux 
. . ^n&Q&.dafecotkd Ml (ufiit pour toute 
laifon de dire que la deooltttioa-^afiS 
vne efpece de peine & d'indemnité 
ÇQQtre les Cecondes- Nopces en faueui. . 
lies premieies^ on ne peut jamais faite 
que les premières en foient priuées 
CD faueur des. Secondes > parce au'il 
£ittdroit que contre la naeiire die&MON* * j 
fes la recompenfe deuint peine , âcla i 



■ 









I 



M. 
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laîTonacmeut .: Mais paflaacplu&auaiu:- 
j'ajoufte quelle e(t mocalement im- 
pofTible dans Tordre des fucceflions de 
fiiabaot. : La laifioa eft que les en&as- 
du premier lit , eftant iaifis^dés Ua**- 
(tint de la diflblution da Mariage , de 
ia propiiecé de taus les Fiefs du fucr 
niuanc , cette propriété ne ic vaam^ 
plus ett la poflemon du. perc lors qu*it 
îe ];ematie 9 ai dans Ci fuccefl&on quaad- 
7^ mettra > & par conféquent il>eu ini«" 
pofïible que lenfant du fecoad Ut ^' 
lucccdct. Car pour eftablir cette pre- 
lerebce diK. mafle da iecoiuL Ut pa&- 
deffusJa. fille du premièr , c'eft-vac- 
jeeceflité ^ue le ficCfe trouuedans les 
t^iens dci pere aa temps de iov^ deceds,. 
puis qu'on ne peut fôcceder qa*à cc^ 
qui appartenoit au defflint. De forte- 
jmi'eftaut defpouiUé de toute proprie-^ 
té, fitrediiit à tu fimple ^futaût». 
c'êft vue chofe abfolument impoflibley 
i^u-il laille à ccujl du^fecond, ce qu'il 
Be poil'edoit: plus atiant mefine qu'il: 
contradaft le Mariage dont ils font 
ifl'tts. Mais pour mieux efclaircir ce rai- 
fonnément^ di£>ns. y sH vous^ pUii);» 
ue la. Coutume ayant (aifipar te Di0k 
e deuolutiou les er^ns dui premier 
liSariage de k ocojwfictë des fief s.4ii^ 



t 



furuiuant , ii faudirbit' pour Sire qi» 
ic malle da- fecood lit puft fucceder à 
cette propriété ^ qu'elle fiifk retpurnée 
fj^ pere , £c que lep&afi idu; % 



JOiatûgue furies Droits 

iit en; cuft elté dciVaifi , ce qui ne fc 
j^urroit . £at£e qu'en trois manières^ 
w par la difpoficioa de ta Coûtomi^ - 
ou par volonté du furuiuant , ou par- 
lie dsoit communn. Or vojixs ne direx 
pas que \x Couftume qui a- dotmé ce- 
droit au premier lit , ïen dépoUiUe 
pour en reueftii les fécondes Nopces^ 
aufquelles elle, n'a eu antce intentiofli* 
que de Vofter. On ne dira pas auflî 
^ue k iumiuant qui en elloit dcflaiû^ 
ait en- pdimok de le - tetîter de fo» 
premier lit pour le faire paflcr au fc*- 
cond 5 qiiant au drois. commua 
BOUS fçauons i^ue tou$e'£m>inclihatioii 
aui& bien que toutes fes difpefîtions^ 
vont toujours en faueur des picmieres 
Kopces contre, les fecondes- Conelucus- 
4oDC que Toftre préférence eft impcf- 
fible dans tordre des fucceflîons de 
Brabant , permettez que )-acheue, 
en TOUS £ii(ant Voir qu'elle eft mefmé 
condamnée par la dilpofition exprcflTe 
de la .Couftume du Païs. Cette Coii- 
mne^ aptes . aaoir diftinguë les Fiefs 

Îui appartcnoient au furuiuant dans 
: moment d& la diflolution de fon 

fremiei: Maciage d^âuee ceux qui luy 
>nt efcbeus ou qu'il a aquis depuis 
les fécondes Nopces , ordonne par fès' 
acticles deux 8c croifieime. > Que 1^ 
enfans du premier lit auront la pro- 
priété de tous les Fiefs que le furuiuanf 

^ fofièdoif;. lots que latotre conjoint 
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cft deccdé , & veut expreflement que 
les frères &L fœurs- die ce Mariage y 
jGiccedçnt les vas mu autres*. Cela: 
preGtppole , voftre préférence u'cft^llc 
pas direâ;ement contraire à cette Loyî 
puis que fe mafle du fécond lie imb^ 
droit empefcher contre ce tejcte for- 
mel , la fœur de fuccedex à fon frerc 
du premier lit i * auifi auezr tous» teiK 
que Kinfcot ce grand Chancelier de 
Brabant , a dit fort precifcment que. 
îpui& les ea£aus du fécond lit > ne 
poûttbîent rien demander dans ces Fiefs^ 
pendant qu'il y en auoit du premier^ 
Ce que Criftiné & Sandc confirment, 
tors qu'ils difént quç ce Droit de de-> 
nolution ne s'applique qu'aux enfans- 
qui £ont commuiis. encre lie deifunt 
le furuiuant ; Mais Vous deuez d'au?» 
tant moins* refifter à ces veritez^, 
qu'eftant du Païs , vous fçauez quela^ 
xegle générale de. toutes ces CoûtUr 
Àies, eftde pre&rer là fille du premier 
Mt au mafle du fécond f & qu'en effet 
(çelle de Uavnauc ^de Malines, de Na* 
mur plufaeurs autres y en ont bit 
des articles exprex. 

Lb Flam. Il &udra donc que cour* 
tre l'ordre de la, nature , aufli biei^ 
que contre celuy de la police générale 
de tout, le moiule > le fiere obeïflè h. 
/&f«ttr. 

LbTran^ Pardonner nioy , carie 

Roy .Catholique .comxnaudera dans^fcs. 



«8 DialûguefurlesBmts 

Eftats , & la Reyric Tres-Chreftienne 
daasles (iens i fans que l'vn aie ^cua 
xmpire fur faatce^ rajoufte œefine 
que par yoftre propre rcconraoiflance 
cela Te pratique tous les jours de tafox-* 
te en Biabanc , car ta fiUe du premier 
lit emportant pardeflbs le mafle du 
fccondlesPkfs dufuruiuant, en vertu 
du Df ok de dcuolution > il arriue très- 
feintent que le frerc poflede des biens 
dans la inouuance ou dans la ccnfiuc 
de fa foeur. Mais après tout, qu^pou- 
nez vous répliquer a tos hiftoires^ « cm 
nous apprennent qu'Ifabelle d^Autricne, 
fille du premier lit de Philippes I L a 
pofledé tous les Eftai» des Païs-bas , à 
lexcluiion de PhiKppcs 1 1 L fon demy 
frère , qui eftoit nls du fécond lit du 
siefme Koy Philippes I Ir 

Lb FLAMé Vous ne trouuerex pâf 
d'exemple hors celuy-là , qui juftific 

Îue jamais dans la poflcmon de ce 
^uché. vue fille da preoikr lit aie ez^ 
élu vn mafle du fécond. 

Lb Fram. Vous u'^n crouuecez pas 
aaiTi qui .prouue que jamais tu mafle 
du fécond y ait efté préféré à vne fillc 
du premier i car depuis que ce Duché 
fubufte y cctec concorrentc d'Orne fiUc 
du premier lit aueç vn mafle du fc-, 
cond , ne s'eft prefentée que cette vni- 
que fois y où vous voycz-que k fiUe 4 
~ cfté préférée. 

Lfi Ilaja. La Dijchefle liàbeUç ue 



Digiiized by 



1 

dtUReyneIres-Chrefi. 59 

fut pas préférée en vcrta du Droit de 
deuolurion , m^is elie rcccutcesEilacs 
dtt Roy Philippes fon pere , qui les lay 
donna libéralement en faucur de .Ma- 
xiage« ' . 

Le Fran. Confultex vos Annales, ^ Sctîpta 

& elles vous diront qu'à la vérité Phi- ^^^^T^^ 
lippes 1 1. pouc le rairç hcmncur par cimiim €c& 
yne libeialûé iniaginaise,doiuiaàI(à« fionis atricu- 
hellc tous fes Eftats qui luy apparte- tam* Belgica- 
noient par ie ^ Droit de dcuolutiori» ç^JÎ,|J[|'^||bj^^ 
Vous verrez mefme dans tos Archi- ^^çj ^ priuu 
ws , que tous les Ordres du Duché pro- icgUs nihil 
tcftcrcnt que cette donnation ne puft dcrogatum, 
faire de préjudice à leurs Droits » Cou* 

• li • M « r mento tore. 

tumes & Priuilegcs , & que nonob- ordincs Bc^ 

ûant ce Concradl , ils coniîdereroicnt baïui* pet 

toujours liabelle jcomme leur Souue- fuum Gra- 

lainc naturelle & leeitimc: Et fi la pJ^«ium (en. 

-ri \ tcntiam pro- 

curiolité vous porte plus auant, vous tulerunti qtt« 

pourrez entièrement la iktisfaire dans palam pro- 
ifaiftoire des > P^s * bas y efcrice par nunctauit Ojo» 
Grotius , où on lit que Philippes II. ^^**^?.^^*^ 
Toulut donner cejs Prouinçes a llabcl- Alberto^ Aj^ 
le y non feulement pour, ramener les cbiducl Se-" 
rebelles à leur deuoir , mais aufli pour feniâtm» In» 
les luy aft'eurcr par ce partage contre ^^"^^^ nominc 
les empeCchemcns qu'vn Joue fou de* ^HwipU le- 
my frère luy oourroit donner , quoy gitim« ha- 
qu'elle en ruft Theritiere légitime, b rum Prouia- 
Cç qui fit telle impreflion dans tous les f'^^"*" î^f- 
COBurs & fur tous les efurits du Païs, 1"/^^!''" 

que ce rut alors que les Cnitine , les fiviciflimcis 

Kinlcot 9 les iio&cn 9 â( ks auues ius)ucaadiini 
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Bidegueptr Us Droits 

iprsftctur de célèbres DoAeurs de la Nation , ^é- 
obretuatidis jiuiferent fui la matière du Droit de 
pmixpnui* deuoiution 3 pour faire iroir à leur 

QU« contra I^oy >&xion j]ias la doniiatioa du Roy * 
«mafofttiB in* pere la ^ûToit ^ouiieiaine & 
fticjita & Brabant. 

îoîïl* I-'Alle». exemple & ces pro- 

.abrogau funt« ^ftationsme/emblent aVn très grand 
, ^ tpcids pour appuyer le droit des filles 

S^htlipptts ou premier lu, contre ks malles du le- 
SitfgQiidiaiii ^ondfiiBrabaixt^ mais pcutrcftic Mon* 
.^umBelgica £ettr iiott$ en dira-t'ii ^itd^u>ii de 

coatraire. 

l^ïïiriîr L E F R A N. Il fcroit biea difficile 
fratrcm mi- ^^'^1 P^^ ^^^^^ y car toàis les Ducs 
norem diui- de Brabant qui ont ou pluileurs fem- 
itone confule- mes auant Phiiippc;s I L font Geoffroy 

Henry L Henry IL lean L An. 
^"*-»*;i97» . toine de Bourgogne , & Philippes le 

iBoa. Or , il fc vérifie .(ju'aprés la mort 
de cesBucs^ Ça toù\onis emxia va fils 
•du premier lit qui a fiiccedè* au Duché, 
X)U vn fils du (econd , n'y ^aut point 
. ieu d'enfans du premier comme a 
Jean 1 1. ou vn fils du troifiefine li^ 
n'y en ayant point eu du premier , ni du 
fécond 9 <:omme a c&é Charles le Hardy 
fils du troifieûne Mariage de Philippes 
• Bon qui a'£a laiila ^ oint des dei^ 

l^remicrs. 

L'Ai» L Bill* le me tronne exccÈtne* 
ment perfuade' fur le Duché de Bra- 
^Ma£ ea iaueui: de la Keyne ^ & fi foa 

Droit 
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*(de la Rejfne Tres-Chefi, 6i 

Droit dl auffi bien eltably fur les au- ^ si 
très Ellats^, j'eftime que l'on n'y peHt.mulier cjui- 
jeiîAei iàns opiniaftret^. • . bas libeti £»- 

. IJt Fran. Le refte des Droits n'eft f-A^^f'^Jf" ' 
pas moins juftifi*^ & s'explique en très S nïïm**^^ 
peu de paroles i car les «bjeâiQns ta obeat, tutq 
les. rcfpoflfes que vous venez d'entcn- e*«>aticis is* 

dre , s'^pliqucut fui toute la faite des "'^^ 
autres. . >"anet,vfu. 

T » ^ . , fiuaum ha- 

. 1-B FlAM. CcUUmupQS donc , s'il bebit in 
vous plaift. ■ . . omiiia com- ' 

' Le Fxan. La Seigncude de Mali- 3<=ci- , 
•J^i» appartient • à flnfante , par ce f/o""^ S», 
mclme Droit de dcuolunon. L'article dales,& i'a ' 
■i;. du titre lo. de la Coûtame y eft atcet fèiidar ' 
psecis. d Et Chriftinë dans lè fçauant l" .' 
cpmmentaire qu'il en a donn^ au pu- i^^St.!: 
bUc, attclteteimeUeme^ic que tous ks ccita^, pro- * 
fiefs du (umiuaiRÇbitaquefts ou pa- priêtas eo- 
ttrimoniaux , appartiennent par Droit feu- 
de deuoJutioa aux eiifans du premict t' ' 

lit, dé^le moment de ladiflolutionda ad IibcrVs"dc - 
Mariage. II ajoute mcfme que cette uolîiitur, 
Coutume eft cn^ceia plus (cuere.auc Ljit\.^J 
celle de Bi^nt , qu'elle defete taiduS^^- 
enfans du premier lit tous les Fiefs qui nit «juod 1^. • 
font efcheus au furuiuant par iuecel- '^""«'"'n an- • 
.fion duiiapt fon fscoiMi Mariage , au .' 
préjudice & à . Fexclufion des enfans rud^nem 
qui en font iflus , ce qui n'eft pas en f«e per vni-' 
.'Bral^t. b PovR ce qui regarde Ânuers "«f fan» *ra- ■ 
-(qui eft Un des principaux Fiefs du "1'"™/"" ' 
Brabant , llnfante y cA appellee par ^onj^i**^ 

Mois titces. Le pcepier eft celuy de la aoonuo ^ ^ 
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fcuâdariiis Coutume qui introduit la deuolution; 

leddicttc Id iècpad eft Ivoion qui a eibé faite 

fuofom de ce Marqifiûit au Duché de Btabant ^ 

SSftria''*** par Philippes le Hardy Duc de Bour- 

qu«SraVnnt, g^§^^ > ^ renouuellée depuis peu pajc 

£ue hxre- ^e ibl^ittMl de l'Empereur Chaiiet 

ditarc obuc- Quint , où il le déclare infeparable du 

ncrunt , co- ûtah^t. 4 Et le troifiefmc cft ïvlage 

"cT T^f^ «ft»Wy inuiolablcmca^ que too» 

ad libcros Fich n^cHiuans de Brabant quelque part 

pertinente, où ils fe trouuent fcituez^ foitdedaoè 

qui hzredcs ou dehors le IHiche ^ iont rejglex pbur 

dcuo7uM la fucccflion , par la Coûtumc fcodalc 

qurfiaïte du Duché. 

eum moriati^ l4i haute Gueldce admet aum par artï- 

titt 9 propric- clc exprès le Droit de deuolution , & à 

ta$ dcdoo rcxcmple de Malines, préfère les enfan s 

vfufc. coD- d^ premier lit a ceux 4u iecond , pour 

fotidatur , & Ics Fiefe ipi «le (bne meftne efcticus 

id proptcr que depuis les fécondes Nopces. b 

fpcra rcdi- Nous voyons dans les Commentaires de 

îa^^ T^xit Coâtume , yn Arrcft 

ditari'us ille folemnel du Confeil Impérial qui l'a 

vfufruauac. ainfi jugé en £uiettr ou Baron de 

appcUatuc, . Tantain^urg contre des enfiins du 

tcquc hiac ° , 

eft^ubd pfoprtetariis non Hccat>qaanditt invité cft vfufr^ 
cam pc^prietatem Tcl vendere , Tel opp!gDerarc>vel vlio 
deoiqac colora aracfiarc^vtleoUigl potcn^ gencialillatiitè 

In,conpu4ui. Mef^fiff- tiu lé^MH» i,4« af« 

d \n pcrpetuum Àotuerpia , 6c quidquidl ad eam pertinere 
oftendi potcrir ciultacibusconmmnique Brabancix ProuiacISB 

<^iijun£ta nianebit , ôfc, * * 

£fl 154^. iians U nctfiion de Thilif£es II. fûwt Tàttce di Brd» 

ItAKi* chttp, 40. 

b Q^oiuac^m loQorotii vfu , apnd fixabaatos TidcUccc 
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Iccond lit qui demandoient part (uuis Gnekkiat 
les fiefs efcheus de leur temps. Le dioit atqite alibi, 
de la Reyne fur le Comté de Namwc» pHmo ma- 
cftfi-cUir qu;ilfu(fixapour tout^ P^^^^- JcpT, U^^^ 
lie d'expoier les doix articles de Cou- pofierioribns»\ 
tume qui leftabliflcnt , le foixante & tam ia feudo 
dix-neufiefme introduit la dcuolution qui» i" ^I^or 
en Êwcur desenfans du pr^mier lit- a Et Ji}^,"'^;^^: > 
le quatjre- vingt deuxiefiae oïdoaoe, fç^untur. 
que ces mefmes cnfans fuccedent aux FridmcM Sun-. 
biens immeobles apporte* en mariage 'Z^'' w G aï. conf, 
.e&heus pu aquîs .pendant ùl durée , à^''^- 
iexclufion des enfans d'autres Maria- f^J' 
gcs fubfe^uens. Teftime qu'il n*y ^ Jkiêx ç^f^kus 
perCbnne qui ne tire facilement ït%a^fmgmii^ 
confequences de ces deux articles J'^^' «« 

qui ne iuge que ce Comté de Namur ^^l^^i''^ 
ayant appartenu au feU Roy Cathoii- -J,,^ ^ 
que pendant Ion premier Matlage^ rvirpurU mon, 
llnfante qui çn eft iflue y a le Azo 'ii deUîffant fw- 
tout entier. Venons au Duché de Lim /^"^ procritt^ 
bourg qui eft joint à celuy de B«*«ttt ^-*'^;£- 
fil vue vnion li ancienne « li eltroite Çuccedtra ^ & 
qu'ils ne font par Ladueu de tout hdHÊêUùM fdT 
Païs quVne feule Souuetaineté y ic& inemimm 
n'ont quWn feul Sceau & vn mcfme trefp.if . 
ChanccH^ , bien auc chacun des au- ^^^^^ff . 
très Eftats ait le Mn en fartiailicrjyij^y-^/y;^^! , 
Et de vray , l'Empereur Charles «iW^ fon 
,Qutnt , le. le Prince Philippes (on fils yM«i/ • 

b Uemjfs enfans du prttiUir Ih fitcciJitm àux biens hnmeubl es 
'^pme»^ Mariaf^ ^efcheus •« dcqHts fendant uetny Mariage féiM 
ffn & fnere^i*eX€b4m ehf enfans d'autres lAariagespibfêqHent^i 

îij 
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i^Kmx , iicifAu à nmitation de leurs Fiedecelleurs , 
«« Affone^ p0otefterait folemneUement en if4>; 
^rS'' ^"^'^ perpétuité le Duché de Limbourg 
MAmff places d'audelà Meufe , de* 

tixthfim Ai meureroient infeparabkment Tuies M 
fremhff, Duchd de Btabaftt : a C*eft pourquoy 
4 Prouin- le Droit & les raifons de la Reync fur 
ci« noftrx ce Duché , luy attirent neceflairement 
Lîmburgcn- ;celuy dte limbbthrg , qui n'en peut 
AoûàiT eftre feparé/ A Vclgard du Haynaut, 
perpetiîiitn ^ conftamment c'eii vne Souuerainccé 
coifhibâx ' en alleu y qui ne reQonnX>ift , fi Ifoa^ 
mahebtmt croit la voix du Païs & toutes les Ar- 

Sf nStî*^^ ^^^^^ ^.^^ > fi^ ^^^^ ^ S^^^^^ 
Brabâùttt» ' * . Seigneur doiùinant* ÎEf l£t c'eft de 

jnêque vn- cette qualité que ta Reyne tire fon 
quam ab ea premier Droit fur ce Comté , car par 
d luelii pote- ju^i^iç 1^ Coûtnme , il eft dit, 

£;»7 de alleux patrimoniaux appartien- 

rcception de aroQt aux enË^ins du premier Mariage> 

Thilippis lu Se non à cettxilu fubiêqaent* é Si ton- 

Chaplin t%, rtt%(ç^is rEfpafiîûc- contre la fôy de l'Ki- 
'^0 Cornet fL : /fi? ^1 
Aodonia: "oire> aufli bien que contre la certitu- 

vulgo dicttac ^ preuues , youloit fouftenir que 

tenere Itiam ce fuft vn Fief &*non pas vn alleu , le 

^d'^^^&^s ï^^oi^ la Reyne n'en feroit ni moin- 

le Id cft T foible , puifque tout Fief 

Démine mot- qui eft àqueft appartient pat la difpo- 
talium Cap. ^. ntion de cette mefine Coutume aux 

Tb ^ ^f ud^ CûÉins iSxLs du Mariage qui la aquis ^ 

c Lei alleux patrimoHfakx app^ifndfont anjc enfimt dstpnmUr 
Mariage » fih ou filles , ^ non aux enfans du Manage pttpquen$^ 
maii s'ils epheotiBi€ùttater4Uâme9U durant vn fécond ou ttoifiime 
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quoy que fiUe& à l'exclofion de cmx u^taiMemnf^ 
des autres Mariages nonobftant quecefc mefme i'ob^^ 
fulicnt des malles, a. Or foit que le î^MÇ^rtitta à lef 
Koy Catholique ait rccucUly ce Corn- f Z^^" 
te pendant fon premier Mariage com- ifÇ^^fU apparu 
ine héritier de ilnfante Kaoelle ù tUndnMt aufii 
tante y ou comme dofmatâiir& de Phi-^ciw/// c^'y^/'^ 
lippes II. fiba ayeul , qui Eattoit don-'^^ dt shaetim 
né à Ifabdle en faueur de Mariage , a^^^f^.?;^ 
la charge dè letoux wol Roy d'Efpa- ^ anfêel 

S ne qui regneroit tSom > fi elfe dece* UfdUt éc^uefts 
oit (ans pofterité. Il eft certain qu*en feront faits , <m 
ïvn & en l'autre cas c'e(koit va veri- K^'"*^ l*^^^"^' ' 
tâble acqueften Ùl perfonnc : Catprc- Sapf 'ojf' 
fuppofé que ce foie comme héritier a fefs 
delà tance, la Coûti^me déclare toute «tc^i^ii fof /ur» 
fucceffion coliatecalc acqueft v h £t fi^f» ^ • ^•V" 



c'cft comme donnataire de P^ilippes^JV*^^' 
fon ayeul , la melhie Coutume porte ^;JJ[|^^î* 



on 

ire* 



que les donnations en diieâe y font luy , ^i^^^r- 
ac(|uefts j à moins qu'elles foient faites ^/Mr^ivii^ & 
à Len£aint comme à fon droit & aifné ' 
hoir , & que les pere & mcre U lcn^^'*' ^" T'*" 
adhenten^ de lent vitiant r c Ce qa*on ^Jf^ ^ 
ne dira pas du feu Roy Catholique, orJn que cy^ » 
qui bien loin d'en aaoir cfté adherit^ ^^^w*»»/ -t///^' 
par le donuacâie^ ou qu^on tait qqw^^^^ J^^'}^^^ 

' jfUrjif mêX fit fi ephem en limé collétfréiie pw ét^pih m pn^ 
Wlàtr Mtoridge , ht€f»i fiSt Jtitihffemitf JSAdfUge^h fin 9i?m 
fwné féin l^êUhnûtimie tant ^n^enfans , quefils^ que fAln^de^ 
' unni^fuiteierés fitfs acquis «m ejcheus coUattr^^UtiaHm fmjjPanSa 
€hacuH mariage, Art. ^. ChapitlÇ>4, 

é Art. 7«cfcpîtrc 9». : ' ' 

#VUt,i«8it.ctM^icu>3*' , _ 
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66 Bialogue fur les Droits 

d §^efi le ^eré comme droit & aifhë hoir, n'eft* 

furuiuant des vcnu au mondç que très- long temps 

deux con]olnt$, aprcs , puis ^uc Philippcs 1 1 1. fou 

TV P^r« n'elloit pas mcfinc.cncorc marié 

ge . ahconucU ^/'^'P^ ^^"^ donnation , & par 
en d'oHifts , eoale<juent vous Yoyexqu*en tout fens 
l^opccs , le Comté 4c Hayaaut appartient à la 
fiyoieni iffns Reyne. Celuy d'Artois ne luy pou rroit 
^ifniivi ew. conteftc que par vne iniu- 

fans ^ fceftx i$u ^ ^ i i»r "^z* 

fétns dHcelii^- toute ounerte contre la diipofi-- 

dkfnier Ha- tion de la Coutume dtiiieu, qui por- 

nage ne pett' tc que fi le furuiuant fe remarie , les 
uem demander cnfans du premier Mariage emporte- 
tZ7. t'rL à rcxclufion de ceux du fccorid 

far le trejpas i i • ,m i 

dudh Carui" ^^"^ l^s héritages qu'it aura pofledez 

nant des hert- durant le premier Mariage : a Mais^^ 
tages dont U a patdeilus toutes les autres Coutumes^ 
fo^edé durant celle de Cambray eft fauorable à Fln- 
jSLSwT^' faute , puis qu*elle ocdonne formelle- 
ment que les en&ns d» premier lio 
h H$mme9d Çont tellement faifis de la propriété 
femme ayant ije tous ks liefe , dés ïinftant de la 
fj^^t^^ou es, diflVUtipn du Mariage, que le furui- 

dn f rentier ^^^^ P^^^ P^^S ^^^^ AUCUn afte dc 

Mariage brifé jproprietairc j finon auec k libre 8c 

& ffparc , ne lexprcs confentement de tous ks en- 
feHi ryaUbli afl'cmbiet. b Quant au Comté de 
* 7h!!iZTdon ' Bourgogne , les maHes & les femclks 

'9ir;^aum 7 P^^tageans égalkment , fans aucune 

Mtist atiener di^inAion de' kl nature des biens , ni 

fi» berhagesy (\c Fordre des Mariages , les trois en- 

.lant firfique £^^^ Catholique a laiûez 

ni autrement « ^ dojoent partager 

tn di^f^r^fi- également par .tiers. Et pour.. k Du- 
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cké de Luxesnbourg , . le maûe du Te^ nêit Ithf^ 
cond lit y a la moitié toute entière , & confintement, * 
là Reyne auec. fa demy fœur du fe- compétence , 
cond Ut , lautre moitié , qui cft poui ^J'^'Jj^ff ^^'^ 
chacune vn-quart , pareé que la Goû- plrfLneuTje 
tume y donne au mafle le double de la itftiits ci^ 
portion des filles^ ^ Voilà, Uiofafàsmy frns > 
en Arcgé ce que j'ay pu retenir du « ^andjUs - 
traité qui m'a efté conimuniqué dcs^^^*/^^^ 
£>roits de la Reyne : fi quelque chofe ^chaaine fiUe 
'm'a eTchapé , ott que la^preuue ne foit n^Mqtn U mêi^ 
pas afl'ez forte , vous n'en accuferez, tié autant qu^^ 
s'il vous plaift , que ma mémoire ou^*^'* des fer es. 
mafoibleire. 

Le Flam. Bien loin de croire que 
TOUS ayez rien oublié , vous nous auez 
parlé dWne manière qui. me ferok VttCé 
que foupçonner que vous cftes f Au- 
teur du tcaité , car il cft fort difficiler 

3^'on puiflè eftre & rempli 6c£j[^attaitc 
e f ouurage d*'autruy. 

L'AxLEM. Plcuft au Ciel que toute 
la Ville euft. oiiy ce que nous venoMr 
d'entendre fur Tn fiijet fi important 
à fon repos > à fou honneur jSc à fa fi- 
délité. • • : 

L£ FLi^M. le tbtthaiterois de tout 
mon cœur , car pour dire le vray , je 
fûê fcns cxtcèmexBepLt deiàbufé , & il 
me fafche qiue le> antres ne le feient 
pas» * 

Le Fran. refpcre qu'ils le feront 
l^en-toft par le traité que le Roy Tres^ 
.C3if eftien n'a f^ic comp«4^i^ ^AS* 
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la feule pmifce de les inâoiiie & de les. 
Jiier d'erreur. 

Le Flam. Eu quelle langue eft-il 

Le F&ak« L'original cft en Fran- 
çois , mais le Roy Tres-Chieftien 
^a fait traduire en Laiin afin qu'il 
euft plus de cours , & je puis vous 
^ aflcurer que la veifiou en eÛ: admi*' 
:i xable. 
«i<4 • Ls FtAM^ le csains bira.^e céc. 

ouuragp ne vienne pas jufques a nous^ 
mais je fuis refolu de ne vous pas> 
iBuitcer que vous ne m'ayer promis vne: 
wucur. 

Lfi Frak. Si elle dépend de moj 
TOUS en eftes afleuré i Quelle eflrelle! 

Lb Flam. C'cft , Monfîeur , que 
- vous fafÏÏex imprimer auec tous les 
textes des Coutumes , ^ les autiion* ^ 
m- én marge , le redt de noflxe coiw ' 
nerfation. Vous le deuez à la vérité, 
& (\ j'ofe TOUS le - dire tout bas à fo-^ 
seiile , vous le deoex à noftre augufte 
Princefle. 

Le Fran. Qge cette déclaration me> 
mit, il eft vray que Je-dôie tout à ce 
facré nom , & je vous promets quedé$ 
ce foir je difpolèray les choses pouj^ 
>pcius donner ce coftteitrement* - • 

L'Allem. Vne fi douce & fi hon- 
nefte conférence ne fe pouuoit termi- 
ner plus agrealrfemeffc# Nous efperoM«' 
ians peu > MquII^ut ^ l'effet de 
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ftrc promefle , & nous vous conju- 
lons , en nous Tcpaiant y de L'auancec 
anec tonte la diligence qne la taak- 
tiere le meiite ^ & (^ue nottre xele le 
deiiie. 



F I N. 
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